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A PROPOS 
D E 

MEDICAMENTS ANTILEPREUX 
D'ORIGINE VÉGÉTALE 

I I . 

Dans une note précédente , sur les saponines et la l èpre , 
nous avons établ i un relevé sommaire des plantes u t i l i ­
sées, de par le monde, par les indigènes dans la lutte con­
tre la lèpre. Nous n'avons pas été complet et avons laissé 
volontairement de côté des fiches classées dans d'autres 
de nos dossiers. 

Plusieurs de ces fiches étaient extraites d 'un travail du 
D'' Oberdoerffer sur des végétaux de la m é d e c i n e i nd igène 
n igé r i enne C ) , certaines autres étaient intercalées dans 
un dossier sur les plantes médic inales et industrielles de 
la famille des Gut t i féracées , dont le r é s u m é était sous 
presse dans un Mémoire présenté à l 'Académie des 
Sciences de Belgique C). 

Bien d'autres sources n'avaient pas été utilisées pour 

(1) Nous considérons le fascicule I de cette série de commentaires 
comme étant la note publiée sous le titre : « L a Lèpre et les Saponines », 
dans le Bulletin des séances de l'Institut, X i n , 1942, n» 8 (pp. 236-280) et 
qui forme une introduction générale à l'étude un peu plus approfondie 
de ces plantes dites « antilépreuses ». 

(2) D»- M . J . OBERDOEKFFER, Heilpflanzen aus der Volksmedizin Nigerias 
{Tropenflanzer, 1938, p. 20). 

(3) E . D E WILDEMAN, Les liquides laticiformes des Guttiféracées (Mém. 
Acad. toy. Belgique, CI. Sc., in-S", 1942, n" 1552). 
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notre re levé ; c'est ainsi que dans u n ouvrage peu connu, 
le D"' Daruty, qui professait la m é d e c i n e à Maurice, aj)rès 
avoir été interne à l ' hôp i t a l de Le i th , a réuni des rensei­
gnements sur les plantes qu ' i l a v u utiliser à Maurice et 
dont i l a pu suivre l 'action; i l reprend sept espèces végé­
tales comme ant i lépreuses C ) , plusieurs d'entre elles con­
nues ailleurs pour les m ê m e s propr ié tés : 

Hydrocotyle asiatica. 
Gynocardia odor at a. 
Psoralea glandulosa. 
Asclepias gigantea. 
Semecarpus Anacardium. 
Viola tricolor. 
Hura crepitans. 

Toutes ces plantes possèdent d'autres propr ié tés sur 
lesquelles nous reviendrons dans ces commentaires; 
midheureusement leur constitution est encore f o r t mal 
connue et le résumé des connaissances acquises sur elles 
ne permet j)as de conclure quant à leur valeur médic i ­
nale, dans certains cas probablement exagérée. 

Nous voudrions revenir sur toutes ces plantes dites 
(( an t i l ép ieuses » sans vouloir le moins du monde récla­
mer pour elles une valeur indiscutable ant i lépreuse , mais 
pour faire ressortir les propriétés qu i leur ont été accor­
dées dans divers domaines, souvent depuis f o r t long­
temps, et dont i l conviendrait de faire vérif ier l ' impor ­
tance surlout par des renvois bibliographiques que nous 
eslimons intéressant et nécessaire de mul t ip l ier . 

Nous avons aussi ins is té , chaque fois q u ' i l était possible, 
sur le fa i t que dans le voisinage sys témat ique des espèces 
relevées comme « ant i lépreuses » i l existe f r é q u e m m e n t 

(1) D'' C L . DARUTY, Plantes médicinales de l'île Maurice et des pays 
intertropicaux, comprenant un formulaire thérapeutique, précédé d'un 
tableau contenant la vertu et le principe actif des plantes avec leurs 
noms en créole, tamoul, hindou et latin (Maurice, 1886, in-S», X I I I , 
LXII , m et XII pp.). 
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d'autres espèces qui jouissent, d ' après les ind igènes , de 
la p ropr ié té par exemple de gué r i r les plaies, les abcès , 
les u lcéra t ions , propr ié tés qu'elles doivent fort probable­
ment, dans certains cas, aux mêmes genres de principes, 
actifs en géné ra l , malheureusement encore mal dé f in i s . 
Ce sera le cas par exemple pour des Strophanthus, des 
Strychnos, des Ephedra. 

Celle revue nous permettra aussi d'insister sur les dif­
férences entre espèces du m ê m e genre et .sur des ques­
tions d ' i n t é rê t généra l ; elles montrent , une fois de plus, 
la var iabi l i té de la composition chimique des organes 
végétaux dans un m ê m e genre, et l ' impossibi l i té de baser 
sur des caractères chimiques la dé f in i t ion d'une famil le , 
d'un genre et m ê m e d'une espèce, dont les caractères chi­
miques peuvent varier et varient, non seulement suivant 
des facteurs locaux, niais aussi suivant l'Age des organes. 

De tels faits rendent l 'ut i l isat ion de beaucoup de ces 
plantes t rès d i f f ic i le en médec ine , car i l est parfois impos­
sible de garantir avec elles un résul ta t satisfaisant; l 'em­
ploi de certaines de ces plantes dans la prépara t ion de 
poisons de flèches, de poisons d 'épreuves , ne donne, par 
exemple, pas toujours l 'effet mortel espéré. 

C'est la rai.son pour laquelle nous n'avons cessé 
d'appuyer la proposition de normalisation des produits 
d 'origine végétale faite par le P r o f de Graaff, de l ' U n i ­
versité d'Utrecht, soutenue par notre confrère et ami le 
Prof"̂  Perrot, de la Facu l té de Pharmacie de Paris, et qui 
a été d iscu tée dans de nombreux Congrès et Réunions 
pharmaceutiques et médic ina les . 

Nous serons toujours heureux de recevoir sur ces sujets 
des renseignements c o m p l é m e n t a i r e s ; ils nous permet­
tront d 'ampl i f ie r notre documentation sur les médica­
ments ut i l isés , ou ayant été ut i l isés , dans la lutte contre 
la l èp re , comme sur ceux employés pour guér i r tous les 
genres de maladies cutanées f r é q u e n t e s dans les régions 
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tropicales et contre lesquelles les ind igènes agissent sou­
vent avec succès. 

L 'é tude de toutes les plantes dites « vulnérai res » est à 
ce propos pa r t i cu l i è rement in téressante ; elle révèle sans 
aucun doute certaines par t icular i tés l o in d 'être sans in té ­
rêt biologique général , m ê m e si elles sont devenues sans 
valeur pour la guérison de maladies, quelle que soit 
leur origine. Comme le déclare très nettement le D"̂  Ober­
doerffer en terminant son exposé sur des plantes de la 
mat iè re médica le des Ibos n igér iens , ces données peuvent 
être dans l ' é ta t actuel de certain intérêt . 

Comme l 'a fait un j o u r ressortir Dinter dans ses 
recherches sur les plantes utiles de l ' A f r i q u e sud-occiden­
tale, pour é tudier les plantes médic inales et culinaires de 
ces pays i l faudrait des voyages ininterrompus pendant 
dix ans au moins et une récolte suivie C ) . Certes celte 
durée des recherches est à considérer , mais des obser­
vations moins longues, pouvant donner des résul ta ts , 
valent le temps consacré à un examen plus ou moins 
approfondi de ces plantes, sur place et dans nos labora­
toires mét ropol i ta ins , par des hommes un peu au courant 
du travail qu ' i ls auraient à entreprendre. 

K. Dinter, au cours de ses voyages en Afrique, a, par 
exemple, pu enregistrer une série de plantes de familles 
et de genres var iés , à tubercules, rhizomes, f rui ts consom­
mables, que nous possédons probablement au Congo : 
Antholyza, Gladiolus, Methonica, Ipomoea, Oxalis, Asclé-
piadacécs diverses et qui mér i t e ra i en t d 'ê t re chez nous 
étudiées pour leurs propriétés alimentaires et médic inales . 

Avant de passer à la discussion de certains des médica­
ments végé taux indigènes de la Nigérie, le D'' Oberdoerffer 
a fai t ressortir que les Nigér iens emploient contre la 

(1) K. DINTER, Deutsch-Sudwestafrikanische « Veldtkost » {Tropen-
pflanzer, 1901, p. 472). 
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l èp re et d'autres maladies de la peau, de nombreuses 
substances caustiques pouvant dé t ru i re les taches cuta­
nées . I l a pu suivre dans plusieurs cas les effets de leur 
application; en généra l i l se forme une pustule qui crève 
et constitue un abcès plus ou moins long à guér i r . Ces 
sortes d 'abcès pénè t r en t f r é q u e m m e n t à une très grande 
profondeur dans le tissu superficiel et jusque dans les 
muscles, laissant après gué r i son une cicatrice très visible; 
ils provoquent donc un nettoyage profond des tissus. 

JVOUS avons eu l'occa.sion à plus d'une reprise d'attirer 
l 'at tention sur cette guér i son de blessures, u lcéra t ions , 
abcès , par l 'emploi des latex dans lesquels on a s igna lé 
la présence de vitamines et de ferments. Nous avons 
s igna lé les travaux de Morhaidt , Duwe, Le Martinez C ) . 

Sans entrer pour le moment dans une discussion appro­
fondie sur l ' importance de ces substances et en particu­
l ier sur celle des ferments dans la gué r i son des plaies, 
nous nous sommes appesanti ailleurs sur cette question, 
nous tenons à rappeler que des dermatologistes insistent 
vivement sur elle; nous renverrons à l ' exposé de M . S. 
Loewe sur les « Phytohormones » et en particulier sur ce 
q u i a été di t sur les « Gewebshormonen », c 'est-à-dire les 
« Wund- et Regenerations-Hormonen » 

Nous tenons cependant à signaler que le D ' E. Gminder, 
ayant étudié la lèpre pendant son s é j o u r à l 'hôpi ta l de 
la « Mission bâloise », à Agogo (Côte de l ' O r ) , en fai.sant 
ressortir que la disparition des bacilles dans les exsuda­
tions lépreuses ne peut ê t re une preuve de gué r i son 
totale, admet aussi que la lèpre peut se guér i r d'elle-
m ê m e , mais cela ne l ' e m p ê c h a n t pas d'accepter que la 
suppression du bacile de Hansen dans des mucus ou dans 

(1) É . D E WILDEMAN, Une parenté systématique entre des organismes 
végétaux garantit-elle une constitution chimique analogue ? (Mém. Acad, 
roy. Belgique, n» 1539, 1941, p. 55). 

(2) S. LOEWE, in KLEIN, Handb. Pflanzenan., Bd. I V , 2, 111, p. 1025. 
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des plaies est un résu l ta t in téressant , utile à chercher à 
obtenir. 

I l f au t aussi, d ' ap rès l u i , lutter contre toute une série 
de maladies qui accompagnent la lèpre : malaria, vermi-
nose, tuberculo.se, contre lesquelles les huiles chaulmoo-
griques et leurs esters peuvent indiscutablement agir et 
sur lesquelles, avec le D"' Tro l l i , nous avions dans une 
étude an té r ieure eu soin d'attirer l 'attention. 

Mais d'autres des médica t ions que nous rappellerons ic i 
peuvent avoir une action sur certaines de ces maladies et 
dès lors ê t re de quelque utili té dans la médica t ion , sans 
être pour cela spéci f iques de la lèpre . 

Le Gminder n ' h é s i t e pas à déc la re r que de l 'action 
de médica t ions sur des maladies accompagnant la lèpre 
dépend , dans une grande mesure, la guér ison de cette 
maladie pouvant d'ailleurs durer plusieurs années . 
L'action du m é d i c a m e n t comme les doses varieront sui­
vant l ' é t a t et l 'âge du sujet en traitement, ainsi que l 'ont 
fait remarquer for t bien G. Lévy et Paul Cheramy dans 
leur é tude sur Les médications dermatologiques C ) . 

Ce sont là tous arguments en faveur de la nécessi té 
d'une longue expér imenta t ion avant de déclarer qu'une 
substance dite « an t i l épreuse » est sans la moindre action 
sur la marche de la maladie. Le Gminder insiste sur 
la nécessi té pour le m é d e c i n de traiter autant que possible 
les s y m p t ô m e s ex té r ieurs : l ép romes , u lcéra t ions , et 
déclare : <( Mir hat sich am besten die Heute wohl übera l l 
e i n g e f ü h r t e Wundbehandlung m i t Lebertransalben be-
wahr t» , et pour nettoyer avant cet emplo i les u lcéra t ions , 
i l conseille celui du Rivanol ou la Pioctanine Merck C ) . 

Nous ne nierons pas, au contraire, la grande valeur cura­
it) G . L É V Y et P. CHERAMY, Les médications dermatologiques, Paris, 

Doin, 1937. 
(2) D"- GMINDER, Die Behandlung der Lepra (Münchener Medizinische 

Wochenschrift, Jahr. 87, 1940, n° 36, p. 959). 
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tive de l 'huile de foie de morue et de la Pioctanine Merck 
dans les cas de maladies cu tanées , puisque nous y avons 
fai t allusion dans la note p récéden te en renvoyant au 
r é s u m é des études publ iées sur le sujet par le D"̂  Abeille 
dans le Bulletin des Sciences pharmaceutiques de Paris, 
X L V I I I , 1940, 11-12, p. 132 C ) . Mais comme antér ieure­
ment nous désirons insister et faire remarquer que d'au­
tres huiles, des huiles végétales elles aussi renferment 
des enzymes, des ferments, des vitamines capables d 'opé­
rer un nettoyage des plaies, que d'autres sécrétions ou 
productions végétales peuvent éga lemen t avoir une 
importance dans une amél iora t ion de l ' é ta t sanitaire 
généra l et dans celui de lésions cutanées . 

Par conséquent de nombreuses plantes oléagineuses, 
des plantes la t ic i fères , à caoutchouc ou à résines, des 
plantes à kinos ou autres types de tanin, à alcaloïdes ou 
à substances glucosidiques signalées comme ant i lépreuses 
mér i t e ra i en t unei é tude approfondie, leur action étant lo in 
d ' ê t r e nulle. 

Avec raison, d'ailleurs, M M . Lévy et Cheramy ont 
insis té sur l 'ut i l isat ion dans la médica t ion dermatologique 
des résorcines , des acides pyrogalliques et autres sub­
stances de m ê m e groupe, chrysarobine, acide chrysopha-
nique, etc., comme des goudrons de bois, de l 'huile de 
cade, et d'autres qu i peuvent agir comme antiseptiques, 
kéroplas t iques et m ê m e dans beaucoup de cas comme 
décapantes C) . 

Si nous cons idérons l 'action de telles substances comme 
indiscutables, si nous admettons celle de ferments comme 
plus que probable, nous reconna î t rons bien volontiers 
que la présence de substances enzymatiques et v i t ami -
neuses n 'ont pas été signalées chez beaucoup de ces 

(1) Cf. É. D E WILDEMAN, In Bull. Inst. Boy. Col. Belge, 1942, p. 278. 
(a) G. LÉVT et P. CHEBAMY, loc. cit., 1937, pp. 89-111, etc. 
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piailles. Mais chaque étude un peu approfondie d'une 
gomme, d 'un latex, d'une rés ine , d 'un tanin, montre la 
p ré sence , chez les végé taux producteurs de ces substances, 
d'une enzyme, et i l est for t probable que : oxydase, hydro­
lase, etc. sont des produits constants de la m a t i è r e végé­
tale vivante, qui agissent fort probablement dans beau­
coup de p h é n o m è n e s biologiques comme catalyseurs. 

Notre but n'est nullement de discuter ici des questions 
relatives à l 'organisation, quelle qu'elle soit, de la lutte 
contre la lèpre, par excmj)le telle que la conçoit le 
D ' Gniinder, qui te rmine son é tude par ces phrases : « In 
einem Volk , das gute hyg iën i sche Verhiiltnisse und eine 
physiologisch Einwandfreie Ern i ih r in ig sich zn eigen 
macht, w i r d es in absebahrer Zeit keine Lepra mehr 
geben. Dass sich auch heute noch einzelne endemische 
Lepra-herde in Europa halten konnten i s tnurauf voUstân-
dig u n g e n ü g e n d e Isolierungsmassnahmen in denn betref-
fenden Landern zu rück zufi ihren, obwohl diese zwreiffel-
los auf einer Hohen Kulturslufe stehen. Aber i n Lepra 
Landern nutzt die hohe Kui tuur nichts, wenn nicht 
zugleich radikalste Gesetze die m i t eiserner strenge 
d u r c h g e f ü h r t werden müssen , die vorhandciien Kranken 
erfassen nnd die Einwanderung frischer Falie unter-
biuden ». 

Tont cela n ' e m p ê c h e en aucune façon , au contraire, de 
mul t ip l ie r les études morphologiques et phytochimiques, 
celles de la biologie des plantes dites » ant i lépreuses »; de 
rechercher leurs principes actifs, ne fût-ce que pour aider 
les chimistes dans la fabrication de produits syn thé t iques 
dont la qua l i t é sera constante et permettra une action 
de plus en plus nette sur les stades de diverses maladies. 

Nous tenons à redire à propos justement de la gué r i son 
de blessures, abcès, u lcé ra t ions : « C'est non seulement de 
l'antiseptie que nos ancê t res faisaient de cette m a n i è r e 
mais, sans le savoir et par le seul j eu d 'expér iences accu-
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mulées , de l'aseplie; car la plupart des latex qu'i ls 
employaient, — et i c i nous pourrions dire la plupart des 
substances végétales, — étaient capables d'agir directe­
ment par les ferments, vitamines et hormones et d'autres 
constituants catalysants ou dés infec tants qu' i ls renfer­
ment, sur les microbes ou des substances é t rangères qui 
peuvent se trouver dans une plaie. Nos ancêires , comme 
les i n d i g è n e s des r ég ions tropicales, opéraient de cette 
façon un véri table nettoyage ])hysiologiqiie, en m ê m e 
temps qu ' i l s favorisaient, comme chez les végé taux , la 
reformation des tissus par un déc lenchemen t au sein des 
tissus en défense, de cinèses nucléa i res répétées et la for­
mation de tissus sous-ép idcrmiques et ép ide imiqucs , 
grâce sans doute à une action calaly.sante » ( ' ) . 

D 'un travail r écen t de M. V. Chorine sur l 'emploi du 
sulfamide dans la l è p r e et dans le traitement des plaies, 
des b r û l u r e s , des u lcè res et des maux perforants chez 
les l ép reux , celui-ci a pu conclure que la gué r i son des 
plaies par ce produit présente un grand intérêt au point 
de vue prophylactique. « L'émission des bacilles de Han­
sen par le lépreux en dehors de l'organisme se produit, 
écr ivai t - i l , toujours au niveau des lésions cu tanées ou 
muqueuses. La g u é r i s o n de ces plaies, que permet le para-
a m i n o - p h é n y l - s u l f a m i d e dans la plupart des cas, trans­
forme la lèpre ouverte en lèpre f e r m é e et d iminue forte­
ment le danger d ' infection » C ) . I l a m ê m e insisté sur 
l 'action supér ieure de ce produit aux esters de Chaulmoo-
gra. Mais sans entrer dans une discussion sur ce dernier 
point , si parmi les méd icamen t s ind igènes auxquels nous 

(1) É . D E WILDEMAN, Les latex : leurs rôles chez les végétaux et leurs 
utilisations par l'homme {Bul. .Acad. roy. Belgique, Cl. Sc., 5» série, 
t. X X V I I , 1941, p. 370). 

(2) V. CHORINE, Sulfamide dans la Lèpre. Institut Pasteur. Service de 
la Lèpre et de Bactériologie tropicale et Institut central de la Lèpre 
de l'A. O. F . , à Bamako (Bull. Acad. Méd. Paris, t. 126, 1942, pp. 454, 
512-514). 
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faisons allusion, plusieurs sont favorables à une cicatrisa­
t ion des plaies, nous pourrons obtenir g r â c e à eux, en 
l'absence d'une substance bien définie comme le sulfa­
mide, des résul ta ts qui , nous le répétons , ne sont pas à 
nég l ige r en pays neuf. 

Nous rangerons les plantes relevées c i -après par ordre 
a lphabé t ique , comme p r é c é d e m m e n t , et renverrons à 
notre étude précédente sous l 'abréviat ion (( Nob. I ». Ces 
notes n 'épuisent pas la question, nous serons encore 
a m e n é à revenir sur plusieurs de ces végé taux , car des 
indications seront passées inaperçues ; d'autres ont été 
écartées intentionnellement faute de documentation s u f f i ­
sante. Nous avons f r é q u e m m e n t fourn i des renseigne­
ments superficiels sans indiquer les modes d'emplois. 

Notre but n'est nullement, en ce moment, d 'écrire des 
chapitres d'un t ra i té historique de mat ière médica le végé­
tale ant i lépreuse , mais de rassembler, pour les cher­
cheurs, une série de renseignements qui permettraient de 
les guider dans des études q u ' i l y aurait l ieu de faire pour­
suivre. 

Plusieurs des renseignements que nous avons tenu à 
mettre en évidence sont à considérer indiscutablement 
comme douteux; mais i l ne nous est pas possible d'aller 
en ce moment au fond des choses, de discuter dans leurs 
détai ls la valeur de nos indications, n i de celles que l 'on 
trouvera dans les études auxquelles nous renvoyons le 
lecteur; cela ne pourrait ê t re fa i t avec ut i l i té qu 'é tant en 
possession de toute la documentation livresque et de nom­
breux maté r iaux d 'études morphologiques et chimiques. 

I l est de nos jours fort d i f f i c i l e d'être complet dans 
l 'exposé de telles questions, pa r t i cu l i è r emen t complexes. 

I l serait certes désirable que l 'on puisse, pour chacune 
de ces plantes, é tabl i r une monographie détail lée des 
caractères biologico-chimiques, souvent variables, en les 
discutant afin d'attirer l 'attention sur l 'état actuel de la 
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constitution chimique de ces végétaux, qu i nécessite pour 
tous de nouvelles recherches, parmi lesquelles i l ne fau­
dra i t pas oublier celles relative» à l 'action du milieu sur 
la variabi l i té dans le chimisme. Cette var iabi l i té é tudiée 
rationnellement permettra peut -ê t re de signaler la cause 
des résultats d i f f é ren t s obtenus dans les pratiques indus­
triel le ou médica le , entre autres dans la prépara t ion de 
m é d i c a m e n t s à l'aide de divers organes de ces végétaux. 

Des résultats précis et plus ou moins déf ini t i fs seront 
obtenus par un travail de longue haleine, en répar t i ssant 
sur fiches tous les caractères biologiques de ces végétaux, 
les usages des organes de ces plantes, dans des buts divers, 
y compris ceux des bois, par pays ou rég ion d'origine, 
avec des renvois bibliographiques les plus nombreux pos­
sible. 

Comme le disait, en 1 9 2 9 , notre c o n f r è r e et ami le 
P r o f Perrot, à propos des plantes médic ina les de l 'Af r ique 
occidentale : « Les chimistes ont à peu p rès tout déf loré , 
mais malheureusement plusieurs, en caractér isant à tor t 
et à travers, qui un alcaloïde, qui un glucoside ou un 
tanin, ont é lo igné les chercheurs se contentant de ces exa­
mens incomplets, si bien que lorsque l 'on veut chercher 
une plante vierge de toute étude on reste stupéfait q u ' i l 
n'en reste presque plus sur le globe » C ) . 

Peut-ê t re cette apprécia t ion est-elle poussée un peu l o i n , 
car nous pourrons dans ces observations faire voir que 
dans la plupart des familles, dans de très nombreux 
genres, i l reste pas mal de végétaux dont l 'étude chimique 
n'a pas été entreprise et qu i possèdent cependant des pro­
priétés qu ' i l serait utile de mettre en évidence par une 
é tude un peu sérieuse de leur constitution chimique. 

Heureusement pour les phytochimistes et les pharma-

(1) ÉM, PERROT, Sur les productions végétales indigènes ou cultivées 
de I'.\frique occidentale française {Office Nat. des Mat. premières végét. 
Note no 31, 1929, p. 323), 
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cologistes, comme pour les biologistes, la plupart des tra­
vaux auxquels avec la plus grande raison, le P r o f Perre t 
a fait al lusion sont h â t i f s , basés sur des é tudes p r é l i m i ­
naires insuffisantes; elles peuvent et doivent être reprises, 
à la condit ion d'être soigneusement e x a m i n é e s pour la par­
tie historique, d'être é t u d i é e s au point de vue de l 'origine 
botanique et d'être poursuivies à l'aide de m é t h o d e s bien 
comparables e m p l o y é e s dans la plupart des recherches 
modernes. I l faudrait sans nul doute pousser l ' é tude un 
peu plus loin et ne pas se contenter de l'extraction d'un 
a l c a lo ïd e et d'un glucoside, de l'avoir baptisé , mais de 
donner des résultats d'une analyse plus dé ta i l l é e , de 
mieux en mieux a p p r o p r i é e à l 'état de nos connaissances. 

Nous avons tenu dans ces commentaires à nous r é f é r e r 
à plusieurs sources; nous avons r e n v o y é a n t é r i e u r e m e n t 
et cette fois encore à des ouvrages s p é c i a u x et g é n é r a u x 
tels que ceux de Hol land, Heyne, B u r k i l l , Dalziel, Madaus, 
mais pas à tous leurs travaux; on retrouvera dans ces 
é tudes d'ensemble la plupart des autres indications. Nous 
avons e s s a y é surtout de fournir des citations nouvelles, 
récentes ou anciennes, pouvant avoir au point de vue de 
la dispersion des plantes et de leur emploi certaine impor­
tance, et de soulever une série de questions à é tudier dans 
divers domaines. 

I l y a m a l g r é tous nos efforts encore bien des lacunes, 
nos renseignements bibliographiques sont largement 
insuffisants. 

On se rend en g é n é r a l fort mal compte de la q u a n t i t é 
de renseignements qui ont été p u b l i é s sur les emplois des 
plantes tant dans le domaine industriel que m é d i c a l ; ces 
derniers, parfois très in t ére s sant s et totalement o u b l i é s , 
sont d i s p e r s é s dans un noml)re c o n s i d é r a b l e de publ ica­
tions p é r i o d i q u e s paraissant ou ayant paru en E u r o p e , 
A m é r i q u e du Nord ou du Sud, Asie et Australie, et l'on 
recommence é t e r n e l l e m e n t des é t u d e s d é j à faites, perdant 
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un temps c o n s i d é r a b l e . I l pourrait ê tre mieux e m p l o y é à 
v é r i f i e r la valeur des faits que nos p r é d é c e s s e u r s ont d é j à 
d i s c u t é s . 

Malheureusement, m a l g r é les louables efforts faits dans 
tous nos Instituts de recherches, dans nos B i b l i o t h è q u e s 
publiques, i l existe encore dans les d é p ô t s de l ivres, on 
Belgique, de trop nombreuses lacunes; celles-ci compl i ­
quent grandement les é tudes et forcent l'emploi de ren­
seignements de seconde main . 

Pas plus q u ' a n t é r i e u r e m e n t il n'est donc possible 
de tirer de notre e x p o s é des conclusions sur la valeur 
de ces plantes dans une lutte contre la l è p r e , ni m ê m e 
sur celle qu'elles pourraient avoir pour la cure d'autres 
maladies contre lesquelles elles paraissent parfois de cer­
taine ut i l i t é . 

I l est un point mis en l u m i è r e par de telles recherches, 
c'est celui des emplois similaires pour une m ê m e plante 
p a r m i les i n d i g è n e s de r é g i o n s ou de continents très d i f f é ­
rents. Ou bien ces faits montrent qu'il y a eu contact entre 
ces populations dans une p é r i o d e ancienne, que les m i g r a ­
tions des peuples ont a m e n é d'un continent à un autre des 
plantes avec leurs usages et ont transmis la connaissance 
acquise de leurs p r o p r i é t é s aux peuples avec lesquels ils se 
sont t rouvés nouvellement en contact; ou bien ils prou­
vent que les e x p é r i e n c e s répétées des i n d i g è n e s les ont 
a m e n é s aux m ê m e s conclusions sur l 'emploi et la valeur 
des simples. 

I l est très diff ici le d'affirmer que dans tous les cas i l y 
a eu recommencement des e x p é r i e n c e s s écu la i re s , p e u t - ê t r e 
m i l l é n a i r e s . Mais i l est certain que dans beaucoup de cas 
i l y a transmission des emplois; les migrations des peuples 
de l 'Afrique sont f r é q u e m m e n t en concordance avec la 
distribution des v é g é t a u x utiles : al imentaires et m é d i c i ­
naux. 

Mais i l reste tout aussi certain que pour des e s p è c e s de 
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m ê m e famil le végé ta le , habitant des continents d i f f é r e n t s , 
que la science moderne a m o n t r é e s de constitution c h i ­
mique et de propriétés analogues, que les i n d i g è n e s ont 
e m p l o y é e s dans des conditions identiques, les diverses 
populations ont dû e x p é r i m e n t e r ces simples en suite du 
princi])e qu' i l s ne connaissaient pas : (( le r e m è d e est à 
côté du m a l ». Pour arr iver à des résul tats , combien 
d ' e x p é r i e n c e s sont res tées sans suite, mais ont cependant 
laissé dans la m é d e c i n e i n d i g è n e des traces f r é q u e n t e s 
et non sans intérêt ! 

On pourrait rappeler ici encore des paroles p r o n o n c é e s 
par le I)"̂  K . Merck, dans une c o n f é r e n c e faite en 1934 à 
la Facu l t é des Sciences de Barcelone : << C'est l ' e x p é r i e n c e 
populaire acquise par l 'emploi t h é r a p e u t i q u e , souvent 
sécu la ire , des plantes totales ou de certaines de leur par­
ties, qui constitue presque toujours le point de d é p a r t 
pour les recherches et l ' é t u d e des substances v é g é t a l e s 
actives. L a phytochimie moderne — pour autant qu'elle 
se sert de drogues v é g é t a l e s comme m a t i è r e de d é p a r t — 
a encore souvent recours à cette science populaire 
ancienne pour le choix des drogues dont les principes 
actifs doivent être é t u d i é s » C). 

Le P r o f Perrot a r é p é t é justement à propos de plantes 
contre la l è p r e et l'on ne pourrait assez insister : (( Aux 
Indes, depuis les temps les plus anciens, les i n d i g è n e s des 
forêts i m p é n é t r a b l e s et malsaines du Nord utilisent 
l'huile de Chaulmoogra (Taraktogenos Kurzii) ; or, c'est 
seulement i l y a quelques a n n é e s qu'une Mission a m é r i ­
caine a pu recueillir des documents p r é c i s sur les arbres 
producteurs. Quand on a voulu rechercher s'il n'existait 
pas ailleurs sur le globe des m é d i c a m e n t s identiques on 
a t rouvé qu'au Siam et en Indochine une espèce voisine, 

(1) K . M E R C K , Évo lu t ion de l ' é t u d e des A l c a l o ï d e s {Ann. de E. Merck, 
1934, I , pp. 19 et suiv.). 
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le Krabao (Hydnocarpus anthelmintica) servait pour le 
m ê m e but; qu'en Afr ique tropicale certaines peuplades 
faisaient usage du G o r l i (Oncoba echinata) et qu'au Brési l 
c'était le Carpotroche brasiliensis, dont les i n d i g è n e s de 
l 'Amazonie réco l ta i en t les graines. O r , toutes ces e s p è c e s , 
répart ies dans les diverses parties du monde, appartien­
nent à une m ê m e petite famille botanique, celle des F l a -
c o u r t i a c é e s et toutes sont caractér isées par la composition 
de l 'huile de leurs graines, renfermant les m ê m e s pr in­
cipes gras : acides chaulmoogrique et hydnocarpique. » 

Ne doit-on pas, avec notre ami le P r o f Perrot, recon­
naître : « Cette convergence extraordinaire des d é c o u ­
vertes de peuplades dont i l ne semble pas qu'on puisse 
admettre u n contact quelconque dans le temps, n'inspire-
t-elle pas au m é d e c i n et au philosophe une admiration 
sans bornes envers une semblable puissance d'obser­
vation ? » 

P e u t - ê t r e , nous le r é p é t o n s , faudra-t-il admettre cepen­
dant u n contact, dans certains cas et à certaines é p o q u e s , 
entre des peuplades; mais ce contact n'a pas g u i d é l'em­
ploi de ces dernières plantes, qui n'ont entre elles rien 
de p a r t i c u l i è r e m e n t ressemblant; c'est donc bien à la 
suite d'observations et d ' e x p é r i e n c e s que les i n d i g è n e s 
sont a r r i v é s à un résu l ta t ! 

Ce cas de plantes a n t i l é p r e u s e s est loin d'ê tre i so lé et 
nous pourrions en citer d'autres; aussi cette é t u d e plus 
fortement p o u s s é e pourra-t-elle être du plus grand intérêt 
pour d é f i n i r l ' i n d i g é n a t , par exemple dans le continent 
afr icain, de certaines plantes qui pour nous n'y sont pas 
i n d i g è n e s , mais ont é t é a m e n é e s intentionnellement par 
l 'homme, ou accidentellement par l 'homme et les ani­
maux et en particulier par les oiseaux C) • 

(1) E . D E W I L D E M A N , De l 'origine de certains é l é m e n t s de l a F lore d u 
Congo et des transformations de cette flore sous l'action de f a c t e u r s 
physiques et biologiques {Mém. Inst. Boy. Col. Belge, 1940). 
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Nous d é s i r o n s par ces notes apporter une contribution 
à des é t u d e s pharmacologiques ou physiologico-chimiques 
de v é g é t a u x ; elles sont encore indiscutablement très 
i n c o m p l è t e s , mais cependant des bases pour la consti­
tution des fiches qu'i l serait dés irab le de voir établ ir sur 
la valeur é c o n o m i q u e des plantes sauvages et cu l t ivées . 

Ces fiches montreront, d 'après nous, une fois encore, 
la grande ut i l i t é qu'i l y aurait à essayer de guider vers 
des é t u d e s déta i l l ées de ces organismes v é g é t a u x : mor­
phologiques, s y s t é m a t i q u e s et chimiques, un grand nom­
bre de travailleurs. Ils seraient s û r e m e n t bien r é c o m p e n 
sés de leurs peines. 

Nous ne pouvons nous e m p ê c h e r de rappeler ce que 
disait dé jà en 1893 notre regre t t é c o n f r è r e M . Greshoff, 
dans une r é u n i o n à Nuremberg à propos de cette phyto-
chimie : « Die Grundlage einer phytochemischen Ver-
wandschaftlehre wird aber noch en sehr langer Zeit nicht 
erreichbar sein wenn auch fleissigc H â n d e jeden T a g 
Bausteinen antrage zum Gebaude der Phytochemie », et 
m a l g r é les nombreux travaux d i spersés qui ont été faits 
depuis cette é p o q u e , ce qu'ajoute M. Greshoff est toujours 
de mise : « W i r kennen jetzt eine stattliche Zabi von 
besonderen und allgemeinen Pflanzenstoffen, aber n u r 
alzuoft k ö n n e n w i r bereits aus ihrer Darstellungsweise 
schliessen, dass sie noch n icht v ö l l i g rein erhalten s ind; 
wir s ind also dann noch nicht einmal da angelangt, wo 
die chemische Untersuchung anfangen k a n n . Besonders 
u n g ü n s t i g gestellet sich unser chemisches Wissen bei der 
al lgemein vorkommen der Pflanzenstoffen » C). 

Cette n é c e s s i t é croissante d'une é lu d e de plus en plus 
approfondie des plantes m é d i c i n a l e s et industrielles, sur 
laquelle nous insistons depuis des a n n é e s , exige non 

(1) M. G R E S H O F F , Gedanken ueber P f l a n z e n k r â f t e und Phytochemische 
Verwandschaf t {Ber. deuts. Pharm. Gesells. Berlin, I I I , 1893, p. 200). 
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seulement l ' e x é c u t i o n de travaux dans nos laboratoires 
m é t r o p o l i t a i n s , mais é g a l e m e n t comme le déc lara i t le 
D"' Busse, en 1904, devant la S o c i é t é de Pharmac ie de 
B e r l i n , en terminant un e x p o s é sur un de ses voyages en 
Afr ique : « Ich glaube damit gezeigt zu haben, dass die 
wissenschaftl ichen Aufgaben der Pharmakognosie nicht 
erst, h ier in E u r o p a beginnen, nicht erst mit dem 
Momenle, da die trockne Droge auf uTisern Tische liegt 
sondern bereits draussen in den Heimal landern der 
Stammpflanzen, i m Urwald und auf der Steppe, in stan-
digen Verkehr mi t den N a t u r v ö l k c r n , denen v̂ îr ihre alten 
Geheimnissen, n a c h und nach entlocken m ü s s e n , u m 
sie zu unserm Besten zu verwerten » C). 

Dans cette é t u d e , au point de vue pratique, i l convien­
drait d'ajouter que la substance chimiquement pure n'est 
pas toujours la plus importante; souvent cette dernière 
est moins active que la m a t i è r e brute, mais celle-ci est 
des plus variable et demande à être s p é c i f i é e , cai- il ne 
faudrait pas oublier, nous aurons l'occasion d'y revenir, 
cette nature ch imique est f r é q u e m m e n t sous la d é p e n ­
dance d'une action anthropique. M. Greshoff le rappelait 
en des termes un peu d i f f é r e n t s de ceux que nous avons 
e m p l o y é s souvent : « Wenri cine Pflanze v o m Menschen 
zu einera Kulturgewachs bestimmt v^^ird, so sucht 
er d u r c h sorgfaltige Auslcse der Indiv iduen und Spiel-
arten, durch geeignete Kul tur , durch D ü n g u n g , u.s .w. 
diejenigen Pflanzenstoffen zu vermehren, welche für den 
Menschen wertvoU sind, und dies kann n a t ü r l i c h nur auf 
Kosten anderen Bestandteile geschehen ». 

Nous ne voulons, n i ne pouvons d'ail leurs, insister ic i 
sur ces actions anthropiques, auxquelles on n'a peut -ê tre 
pas toujours a c c o r d é assez d'attention, et dont les résu l -

(1) W . B U S S E , Ueber Heil- und Nutzpflanzen Deutsch-Ostafrika (Ber. 
deuts. Pharm. Gesell. Berlin, X I V , 1904, 5, p. 207). 
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tats ont fail f r é q u e m m e n t rejeter de l'emploi courant des 
substances grandement utilisables, sous le p r é t e x t e que 
la m a t i è r e p r e m i è r e était trop diff ici le à se procurer dans 
des conditions é c o n o m i q u e s favorables. 

Nous renverrons à l ' é tude i n t é r e s s a n t e du D"' Fred . W . 
Freise , de Rio de Janeiro, dans laquelle i l a m o n t r é les 
d i f f ére iu :es dans le rendement et dans la teneur en pro­
duits actifs chez les plantes officinales et condimentaires 
t r a n s p o r t é e s du domaine naturel de leur croissance dans 
la culture. M . Fre ise a étudié successivement l'action du 
travail du sol sur les rendements, celle de l'apport de 
m a t i è r e s nutritives, celle du soin apporté au choix et à la 
conservation des graines, celle d é r i v a n t du genre de mul ­
tiplication par graines ou par voie asexuée , celle d é p e n ­
dant de la récolte de la mat ière p r e m i è r e . Si , dans certains 
cas, les chiffres obtenus par M . Freise dans ses recherches 
ne sont pas s p é c i a l e m e n t d é m o n s t r a t i f s , ils montrent 
cependant, pour ces divers facteurs, une action non n é g l i ­
geable, et ils doivent être a n n o t é s . I l y a l à , comme 
M . Fre ise le fait ressortir, de nombreuses recherches à 
é tabl ir pour résoudre les questions complexes de la culture 
optimale de v é g é t a u x utiles C) • 

I l ne peut être question d'entrer dans la discussion 
déta i l l ée de cette question souvent remise à l 'ordre du 
jour; nous tenons cependant à rappeler une note de 
M . J . C A R L E S , p u b l i é e en 1940 dans l e s C . R. de VAcadémie 
des Sciences de Paris dans laquelle i l a fait voir 1'" in­
fluence du climat sur le ch imisme de la lentil le du 
Puy » C) ou Lens esculenta Puyensis Barul ina . De ces 
é tudes i l concluait : « L a lentille du Puy ne devrait-elle 
ses p r o p r i é t é s cul inaires qu'à des conditions é c o l o g i q u e s 

(1) F R . W . F R E I S E , V e r â n d e r u n g der E r n t e e r t r â g e und der Gehalte 
bei Hei l - u n d G e w ü r z p f l a n z e n nach U e b e r f ü h r u n g aus dem Wild-
zustande i n die Kultur {Heil- und Gewürzpfl., X V I , 1935, pp. 104-119). 

(2) C. R. Acad. Sc. Paris, t. 210, n» 3, 15 janv ier 1940, pp. 111-113. 
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d é f i c i e n t e s qui, tout en permettant ordinairement son 
d é v e l o p p e m e n t , l ' e m p ê c h e r a i e n t m ê m e dans les meil­
leures a n n é e s de m û r i r tout à fait? I l semble que beaucoup 
de d é t a i l s : pouvoir germinatif p lus faible, cuisson plus 
rapide, cendres plus abondantes et peut-être m ê m e la 
saveur s p é c i a l e de ce cru, pourraient s'expliquer en partie 
par là ». 

Nous voudrions revenir encore sur un autre point; i l 
donne grandement raison aux conclusions du D'' Busse : 
c'est la néces s i t é de c o n n a î t r e les conditions dans les­
quelles les i n d i g è n e s réco l tent et préparent les m é d i c a ­
ments, d 'après eux actifs; de ces conditions d é p e n d e n t 
f r é q u e m m e n t la valeur des produits. 

Nous ne sommes certes pas le premier, ni le seul, à 
avoir i n s i s t é sur l ' importance de la chimie dans la mise 
en relief des propr ié té s m é d i c i n a l e s ou industrielles de 
substances d'origine v é g é t a l e comme dans la mise en 
valeur des productions coloniales quels que soient leurs 
emplois. E n 1906, le D"̂  Hennings et le P r o f Dunstan 
avaient eu, entre autres, l'occasion d'attirer l'attention sur 
cette c h i m i e a p p l i q u é e , dont les recherches doivent être 
soutenues par celles de botanistes, de g é o l o g u e s et de 
m i n é r a l o g i s t e s C ) . 

P a r m i les plantes que nous r e l è v e r o n s ici , i l en est pour 
nous u n certain nombre dont les dér ivés , n o r m a l i s é s , 
ont une valeur m é d i c i n a l e ; elles m é r i t e r a i e n t d'être 
inscrites dans la m a t i è r e m é d i c a l e , au moins des pays tro­
picaux, o ù certains m é d i c a m e n t s e u r o p é e n s sont diffici­
lement utilisables. 

P o u r mettre en valeur certaines de ces plantes, il 
conviendrait non seulement d ' é t u d i e r en déta i l leur 

(1) Cf . British Assoc. for Advanc. of Sc. York, août 1906, et Tropen-
pflanzer, X , n" 11, novembre 1906, p. 706. 
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biologie et leur constitution chimique, mais é g a l e m e n t 
celle des e s p è c e s appartenant aux m ê m e s genres ou au 
m ê m e groupe v é g é t a l ; i l faudrait , pour toutes ces plantes, 
é tab l i r des fiches documentaires comparatives. 

I l serait souhaitable que ces remarques, qui n ' é p u i s e n t 
pas le sujet, fussent d é c o u p é e s et c lassées , dans un ordre 
a l p h a b é t i q u e ou autre, dans la documentation des insti­
tuts de phytochimie et de pharmacognosie, et servent de 
base aux recherches futures, plus approfondies, sur des 
m a t é r i a u x a u t h e n t i q u é s s y s t é m a t i q u e m e n t , dont toutes 
les condiions de vie, en particul ier : nature et composition 
du sol, aient pu être c o n s i g n é e s . Tout en n'étaj i t nulle­
ment partisan d'admettre c o m m e généra l le principe de 
la similitude ou de l ' é q u i v a l e n c e chimique d 'e spèces v é g é ­
tales plus ou moins voisines d'une m ê m e famil le ou d'un 
m ê m e genre, n i à rapporter une m ê m e action physiolo­
gique à des plantes de m ê m e genre ou de m ê m e famille, 
n i m ê m e à des principes ch imiques analogues 0 , il faut 
chercher à é tab l i r si dans certaines circonstances i l 
n'existe pas entre les r e p r é s e n t a n t s d'une famil le végéta le 
une certaine similitude d'action et de composition. 

Ce la peut exister et semble se produire, par exemple, 
pour un certain nombre d ' e s p è c e s de la famil le des F l a -
c o u r t i a c é e s dont les r e p r é s e n t a n t s a m é r i c a i n s , africains 
et asiatiques, de genres d i f f é r e n t s , p o s s è d e n t , nous le 
rappellerons, des propr ié tés a n t i l é p r e u s e s reconnues 
depuis fort longtemps par les i n d i g è n e s et actuellement 
c o r r o b o r é e s par des recherches cliniques et chimiques. 
Les huiles de leurs graines agissent indiscutablement sur 
des s y m p t ô m e s de la lèpre , et bien que l é g è r e m e n t d i f f é -

(1) E . D E W I L D E M A N , Une parenté s y s t é m a t i q u e entre des organismes 
v é g é t a u x garantit-elle une constitution chimique analogue ? (Mém. 
Acad. roy. Belgique, n° 1539, 1941). 
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rentes au point de vue physico-chimique, il serait i n t é ­
ressant de rechercher si le m é l a n g e d'huile de graines de 
plantes d 'un m ê m e genre est possible; s'il peut ê tre t iré 
parti, dans u n endroit d o n n é , de m é l a n g e s de graines de 
r e p r é s e n t a n t s de genres d i f f é r e n t s pour obtenir une hui le 
utilisable dans un but m é d i c i n a l ou é c o n o m i q u e . 

Mais i l faudra, au p r é a l a b l e , é tabl ir que tous les orga­
nismes v é g é t a u x appartenant morphologiquement à la 
m ê m e e s p è c e ont, de p a r leur constitution chimique, une 
certaine analogie. Nous le savons, mais on l'oublie trop 
f r é q u e m m e n t , que suivant leur origine ou les conditions 
dans lesquelles elles se d é v e l o p p e n t , des plantes de m ê m e 
genre, voire de m ê m e e s p è c e , varient dans une très grande 
mesure morphologiquement et chimiquement. 

Cette é t u d e comparative des parties de plantes de m ê m e 
genre demande à être é tabl ie ; elle pourra, sans doute, 
mettre f r é q u e m m e n t en relief des faits utiles pour la 
connaissance de la valeur m é d i c i n a l e de beaucoup de races 
ou de clones de v é g é t a u x ; elle fera peut - ê t re d é c o u v r i r les 
causes ou les facteurs q u i a m è n e n t , chez certains d'entre 
eux, la formation de produits utiles à l 'homme dans la 
lutte contre les maladies, dans ses industries, nous indi­
quant la m a n i è r e de les faire produire dans les meil leures 
conditions pour la plante. 

Se rendant compte de l' importance de la connaissance 
de la l i t t é ra ture relative aux travaux sur les plantes m é d i ­
cinales et toxiques, la S o c i é t é de Pharmac ie al lemande a, 
depuis 1896, c o m m e n c é dans ses publications une 
enumeration mensuelle des publications s'occupant des 
caractères morphologiques, chimiques, é c o n o m i q u e s et 
m é d i c a u x des plantes m é d i c i n a l e s et toxiques. Cette docu­
mentation devrait p r é o c c u p e r diverses publications et en 
m ê m e temps être m i s e sur fiches c lassées au g r é de 
l 'employeur, et surtout d'après l 'objet é tudié . 
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Dans beaucoup de mi l i eux on ne se r e n d pas ou l'on ne 
veut pas se rendre compte de l ' importance de cette docu­
mentation, et l'on écarte des recherches à effectuer dans 
les laboratoires toutes les substances d'origine v é g é t a l e , 
auxquelles on n'accorde pas de valeur. Ces m a t i è r e s ont 
cependant, dans tous les domaines : alimentaires, m é d i ­
cinaux et industriels, un rô le très important à jouer. 

Malheureusement, les renseignements que nous p o s s é ­
dons sur la constitution chimique de toutes les plantes 
sont encore totalement insuffisants; de la p r é s e n c e de 
substances telles que : gommes, ré s ines , tanin, muci lage, 
huile et parfois l'un ou l'autre a lca lo ïde ou glucoside plus 
ou moins bien d é f i n i , on ne peut t irer de conclusions 
d é f i n i t i v e s sur la valeur m é d i c i n a l e ou é c o n o m i q u e de ces 
v é g é t a u x . Ce ne sont pas toujours, r é p é t o n s - l e , certains 
des principes dits « actifs » qui agissent vraiment sur des 
s y m p t ô m e s de maladie, mais des substances actuellement 
non mises en é v i d e n c e , qu i , en association avec ces p r i n ­
cipes, constituent peut -ê tre la m a t i è r e t h é r a p e u t i q u e de 
valeur, et dont la p r é s e n c e ou l'absence sont, comme nous 
l'avons dit f r é q u e m m e n t et le redirons à l'occasion, en 
rapport avec des facteurs de l 'ambiance : sol et atmo­
s p h è r e , ou avec des caractères s p é c i f i q u e s ou v a r i é t a u x , 
soit f i x é s et héréd i ta i re s , soit encore très fluctuants et de 
grande var iab i l i t é . 

Si nous tenons à insister sur cette teneur d i f f érente en 
substances s p é c i a l e s : a l c a l o ï d e s , glucosides, etc., tant en 
q u a l i t é qu'en q u a n t i t é , ce n'est pas s implement dans le 
but de r é g l e r l'emploi de ces plantes par l'honnne, ce 
qui certes peut avoir son ut i l i t é , mais c'est, comme l'a 
écri t un jour le P r o f Guignard , pour é t u d i e r la « s ignif i ­
cation biologique pour le végé ta l du glucoside ou de 
l 'a lca lo ïde ». II est, par exemple, i n t é r e s s a n t de savoir 
d'oii ils viennent et o ù ils vont, à quoi ils servent pour 
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le v é g é t a l , mais aussi quels sont les facteurs qui pour 
une m ê m e plante font varier le taux alcaloidal ou gluco-
sidal. Certes nous savons que par des amendements on 
peut les faire varier, mais on c o n n a î t fort mal ce qui est 
pour la plante, pour sa multiplication par graines ou par 
voie a s e x u é e , le plus utile. 

Avant de garantir la non-valeur d'une m é d i c a t i o n v é g é ­
tale il faut avoir v é r i f i é , sans discussion possible, celle 
non seulement des é l é m e n t s chimiques isolés , mais aussi 
celle de leur ensemble. Comme l'a r a p p e l é le P r o f Perrot 
à diverses reprises : (( la chimie, la pharmacologie et la 
physiologie sont, pour l ' é tude de la valeur t h é r a p e u t i q u e 
des v é g é t a u x , trois sciences i n s é p a r a b l e s » ( ' ) . 

Si l 'on veut, en effet, suivre avec soin ces techniques 
dans leur ensemble, la pharmacie b é n é f i c i e r a des p r o g r è s 
en uti l isant, avec l'aide de l ' e x p é r i m e n t a t i o n pharmaco-
dynamique, des acquisitions dues, par exemple, aux 
actions diastasiques, qu i , dans beaucoup de cas et sans les 
p r é c a u t i o n s voulues, e m p ê c h a i e n t l'action du m é d i c a m e n t 
v é g é t a l , et le thérapeute se trouvera en mesure de fournir 
à son malade des m é d i c a t i o n s d'action régu l i ère repré­
sentant l ' ac t iv i t é totale du v é g é t a l , ou le chimiste lui 
fournira , s'il le p r é f è r e , les substances cristal l i sées i so lées . 

C'est de cette f a ç o n que la p h y t o t h é r a p i e , encore sou­
vent très décr iée , sortira (( d é f i n i t i v e m e n t du domaine de 
la l é g e n d e , de l ' i n c r é d u l i t é et de l 'empirisme ». 

C o m m e on le verra en parcourant ces notes, encore très 
i n c o m p l è t e s , l 'examen de la constitution chimique de ces 
plantes, fort mal d é f i n i e encore, fait apparaître une série 
de p r o b l è m e s physiologiques, chimiques et s y s t é m a t i q u e s . 
Leur solution ne pourra être a p p r o c h é e que par une c o o p é -

(1) É M . P E R R O T , P h y t o t h é r a p i e et Phytochimie (Bull. Se. Pharmacol., 
t. X X X V I I I , 1931, p. 423). 
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ration suivie et rationnelle de nombreux chercheurs de 
disciplines d i f f é r e n t e s , comme nous n'avons cessé de le 
demander, d 'après un plan uniforme m û r e m e n t établ i , et 
avec des m é t h o d e s dont les résul tats seront comparables. 

A C O N I T U M L . 

Des r e p r é s e n t a n t s du genre Aconitam n'ont pas été rele­
v é s dans notre é tude a n t é r i e u r e . 

Ce genre renferme dans le monde plus de 150 e s p è c e s 
variables, au sujet desquelles les botanistes ont é m i s des 
avis p a r t a g é s . Nous ne pouvons é tudier ces espèces au 
point de vue botanique, i l est dangereux de rapporter les 
propr ié té s de certaines d'entre elles à des types tels que 
ceux si bien é t u d i é s par O. Stapf dans sa monographie 
de 1905 {Ann. Roy. Bot. Garden, Calcutta, 1905, X , pt 2, 
pp. 115-194), et par les Prof" Dunstan, Andrews et Henry 
é g a l e m e n t en 1905. 

Nous renverrons en particulier pour l'examen de ces 
concordances aux œ u v r e s de O . Stapf et de S ir G. Watt : 
The Commercial products of India, London 1908, a b r é g é , 
mise à jour de son Dictionnaire des produits économiques 
de l'Inde, auquel nous renverrons é g a l e m e n t , on trouvera 
dans le « Dictionnaire » de 1908 de très in téressants 
re levés bibliographiques sur lesquels nous ne pouvons 
insister C). 

Nous citerons s p é c i a l e m e n t VAconitum ferox W a l l , 
s i g n a l é comme a n t i l é p r e u x et qui, p e u t - ê t r e , n'est pas 
pour les botanistes la plante commerciale. 

On a c l a s s é les Aconits des Indes en quatre ca tégor ie s 
sommairement d é f i n i e s : 

(1) Voyez auss i pour l 'étude chimique : W A T T I E Z et STERNON, Eléments 
de Chimie végétale, Par i s , éd. 2, 1942. 
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Plantes non toxiques, les principes actifs étant : atisine, 
palmatisii ie : 

Aconitum hetewphyllum Wal l . 
— palmatum D. Don. 
— rotundifolia Kar. et K i r . 
— violaceum Jacque. 

Plantes toxiques; contenant l 'une bikaconitine, les 

autres pseudoaconitine : 

Acotinum Falconeri Stapf. 
— laciniatum Stapf. 
— let haie G r i f f i t h . 
— nagarum Stapf. 
— sfàcatmn Stapf. 

Plantes toxiques; contenant pseudoaconitine : 

Aconitum deinorrhizum Stapf. 
— Balfourii Stapf. 

Plantes toxiques; renfermant indaconitine : 

Aconitum chasmanthum Stapf. 
— soongaricum Stapf., 

sur lesquels nous reviendrons dans les notes c i -après . 

Ces Aconitum appartiennent à un genre dont les nom­
breuses e s p è c e s très variables sont r é p a n d u e s dans diverses 
rég ions du globe, très toxiques, souvent ut i l i sées en 
m é d e c i n e i n d i g è n e et très dangereuses. 

Leur t o x i c i t é est en généra l due à la p r é s e n c e d'alca­
lo ïdes ; ceux-ci d i f f é r e n t s les uns des aulrcs dans leurs 
constitution et action, mais aussi en pourcentage non 
seulement suivant les e s p è c e s , leurs organes, mais aussi 
suivant les conditions du milieu o ù elles se rencontrent. 

L'étude des réac t ions colorées , de la localisation, de 
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l'action des a lca lo ïdes , de la d é f i n i t i o n de la teneur en 
aconitine et des substances d u groupe a d o n n é lieu à une 
série de travaux qu'il serait nécessa ire de reprendre dans 
leurs dé ta i l s , af in d'essayer de mettre en rapport les nom­
breuses substances d é c e l é e s dans les diverses e s p è c e s 
d'Aconitum avec les carac tère s morphologiques, comme 
l'a d'ailleurs fait voir dans une certaine mesure M. Seka , 
dans le Ilandbuch der PJlanzenanalyse de K L E I N , auquel 
nous devons renvoyer pour examen plus approfondi des 
questions chimiques s o u l e v é e s par l ' é tude des Aconi tum. 

Dans leur é l u d e de 1913 sur les ])oisons de f l è c h e s et 
poisons d ' épreuve , MM. Perrot et Vogt ont consacré u n 
chapitre à l ' é t u d e des Aconits toxiques u t i l i s é s dans cer­
taines r é g i o n s asiatiques, par les i n d i g è n e s , pour empoi­
sonner leurs f l è c h e s ( ' ) . 

Ce n'éta i t pas la p r e m i è r e fois que cette question é ta i t 
a g i t é e ; dé jà en 1889, G . Watt , dans son Dictionnaire des 
produits de Vlnde f ) , avait ins i s t é sur u n poison de f l è c h e s 
u t i l i s é par les Akas, une tr ibu de la f r o n t i è r e de l 'Assam, 
qui devait ê tre fourni par u n Aconitum d i f f é r e n t de ce lu i 
du Népau l le plus f r é q u e m m e n t exporté des Indes. I l avait 
m ê m e obtenu le contrepoison des empoisonnements par 
ces f l è c h e s qui était u n rhizome de Castas {Saussurea 
Lappa). 

Aussi dans le but de d é f i n i r la v a r i é t é d'Aconitum 
n é c e s s a i r e pour obtenir une m a t i è r e m é d i c a l e de q u a l i t é 
uniforme, comme dans celui de r é g l e m e n t e r l'emploi c r i ­
mine l de cette m a t i è r e p r e m i è r e , il proposa au Gouverne­
ment de créer une Commiss ion d 'enquête sur la question. 
I l fit, dans sa lettre au Gouvernement, ressortir que cer­
taines e s p è c e s , telle Aconitum heterophyllum, ne renfer-

(1) E . P E R R O T et E . VOGT, Poisons de flèches. Poisons d'épreuves, 
P a r i s , 1913, pp. 170-176, 245. 

(2) G. W A T T , Diet, of the Econom. prod, of India, 1, 1889, pp. 84 et suiv 
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ment pas d'aconitine, sont comestibles et r e g a r d é e s 
comme toniques, d'autres, par contre, sont très toxiques; 
mais des var ié tés d ' e s p è c e s toxiques seraient sans n o c i v i t é . 

L e résultat de cet état de choses était que dans les bazars 
on vendait en m é l a n g e de la m a t i è r e qui , au point de vue 
m é d i c i n a l , était avec ou sans valeur; ce qui arrive encore 
de nos jours. 

S i , dans une certaine mesure, des p r o g r è s ont été 
réa l i s é s dans la connaissance des Aconitum, actuellement 
les avis sont encore f r é q u e m m e n t par tagés sur leiw d é n o ­
mination et sur leur valeur é c o n o m i q u e ou m é d i c i n a l e . 

Nous savons d'ailleurs actuellement que la question est 
un peu plus c o m p l i q u é e ; i l ne s'agit pas uniquement de 
d é t e r m i n e r le pourcentage d'aconitine; i l y a à c ô t é de 
cette aconitine d'autres a l ca lo ïdes dont la p r é s e n c e 
demande à être s i g n a l é e . 

D é j à en 1889, S ir G . Watt demandait des recherches 
sur la p o s s i b i l i t é d'obtenir par culture des races d'i4con,i-
tam plus riches en a l c a l o ï d e s et capables de servir comme 
source r é g u l i è r e d'un produit commercial de valeur. 

Des desiderata similaires avaient été f o r m u l é s en 
Europe par Cook, Oliver et Hanbury et d'autres à propos 
de cette question des Aconits, une des drogues i n d i g è n e s 
les plus importantes des Indes, qui d'après Goris est 
fournie par : Aconitum ISapellus L . ; Aconitum palmatum 
D o n ; Aconitum heterophyllum Wall."; Aconitum ferox 
W a l l . Mais de ces quatre e s p è c e s , les A. palmatum et 
A. heterophyllum seraient non toxiques et c o n s i d é r é s , 
nous le rappellerons, comme toniques et a n t i p é r i o d i q u e s 
de grande valeur. 

Les a lca lo ïdes du genre Aconitum, carac tér i sant donc 
en partie le genre, semblent avoir pour point de d é p a r t 
une substance d é n o m m é e '< aconine » et sont très loin 
d'être connus dans leurs déta i l s . 
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Pour montrer la constitution d i f f é ren te de ces bases, 
M. Seka C ) a établi, d ' ap rè s des travaux de phytochi-
mistes, un tableau indiquant les résul ta ts de la saponifi­
cation des alcaloïdes d 'un certain nombre d 'espèces; 
nous les reprendrons, avec as tér isque, dans le tableau 
ci-après, dans lequel nous insérons par ordre a lphabé t ique 
d'autres espèces dont une étude chimique n'a pas été faite 
ou très sommairement seulement. 

Ce tableau montre nettement q u ' i l n'est pas possible, 
dans la situation actuelle de nos connaissances, de com­
parer entre elles, pour leur constitution chimique et leurs 
propriétés , les espèces du genre Aconitum souvent encore 
mal dé f in ies au point de vue botanique, car on n'est pas 
toujours certain de la dé te rmina t ion des plantes qui 
signalées parfois sous un m ê m e nom spécif ique peuvent 
devoir ê t r e rangées dans la synonymie d'espèces très 
d i f férentes . 

D é r i v é s de la saponification. 
E s p è c e . A l c a l o ï d e s . 

.4cides. Alcamines . 

'Aconitum Anthora L . \nthorine. _ 
Pseudoanthorine. — — 

Aconit ine ? — — 
— Balfourii S tapf Pseudoaconitine. — — 
— barbatum P a t r Aconit ine ? — — 

— autumnale S ieb Aconit ine. — — 

— callianthum K o i d M é s a c o n i t i n e . 
Hypaconit ine. — — 

Aconitine. — — 
Aconitine. — — 

•— chasmanthum Stapf . . Judaconit ine A c é t i q u e et Pseudoaconine. 
crist . b e n z o ï q u e . 

— chineuse Sieb Aconitine. — — 
— deinorrhizum Stapf. . . . Pseudoaconitine. — — 

(1) In KLEIN, Handb. Pflanzenan., Bd. I V , I , I I I , 1933, pp. 669 et suiv. 
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E s p è c e . A l c a l o ï d e s . 
D é r i v é s de l a saponification. 

E s p è c e . A l c a l o ï d e s . 

Acides. Alcamines. 

Aconttum Fauriei Lev . et V a n . Aconitine. 
M é s a c o n i t i n e . 

— — 

* ferox W a l l Pseudoaconitine A c é t i q u e et 
v é r a t r i q u e . 

Pseudoaconine. 
crist. 

A c é t i q u e et 
v é r a t r i q u e . 

Pseudoaconine. 

Aconitine. _ 
Pseudoaconitine. 

Napelline. 
N é p a l i n e . 

— — 

» Fischeri Reichb J é s a c o n i t i n e 
amorphe. 

Acé t ique et 
anisique. 

.\conine. 

Japaconitine. 
Japabenzacorine. 

J é s a c o n i t i n e . 
Aconitine ? 

Japaconitine. 
Japabenzacorine. 

J é s a c o n i t i n e . 
Aconitine ? 

- — 

• grossedentatum Nakai. . Aconitine. 
M é s a c o n i t i n e . 
Hypaconitine. 

— 

Aconitine. 
M é s a c o n i t i n e . 
Hypaconit ine. 

— — 
* heterophyllum W a l l . . . Atisine 

amorphe. 
— — 

ibukiense Nakai Aconitine. 
M é s a c o n i t i n e . 
Hypaconit ine. 

japonicum Decne Japaconitine. Japaconitine. 

kamtschaiicum P a l l . . . . M é s a c o n i t i n e . 
Hypaconit ine. 
Japaconitine. 

Aconitine ? 

— 
— 

— laciniatum (Br(lhl) Stapf Bikhaconit ine. — — 
* lucidusculum Nakai . . . Luc iduscul ine 

crist. 
Acét ique . Luoidacoline. 

— luridum Hook. f. et T h . Pseudoaconitine. 
N é p a l i n e ? 

— 

* , Lycocionum L Lycaconit ine 
.'Vmorphe. 

Lycoctonique. Lycoctonine. 

— — 
Myoctonine 

amorphe. 
Lycoctonique. Lycoctonine. 

1 

Acolyctine. 
Lycoctonine. 
Lycaconi t ine . 
Myoctonine. 

Aconitine. 
Pseudoaconitine. 

—• 

— 
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E s p è c e A l c a l o ï d e s . 

Aconitum Majirnai Nakal . • 

— mansliuricum Nakai. . . 

— mokchangcnse Nakal . . 

*— Napellus h 

— occidentale 

— orientale Mi l l 

*— palmatnm D. Don 

*— paniculatum. L a m , . . . 

— sachalinense F . Sclimidt 

— rotundifoUumKar.etKiT. 

— senamense Nakal 

*— septentrionale Koelie . . 

— soongaricum Sfapf. 

*— spicatum B r ü h l . . . 

Stoerkianum Reichb. 

subcuneatum Nakal 

Aconltine. 
M é s a c o n l t i n e . 

1) M é s a c o n l t i n e . 
2 ) Aconltine. 
M é s a c o n l t i n e . 

Aconltine. 
M é s a c o n l t i n e . 

Aconltine 
crlst. 

N é o p e l l i n e 
amorphe. 

Aconltine. 

.Aconltine. 

Aconitlne. 

Palmat ine 
crlst. 

N é p a l l n e . 
Pseudoaconit ine 

Palmatls ine . 

Paniculat ine 
cri st. 

Aconitlne. 
J é s a c o n i t i n e . 

Atlslne. 

.4conitlne. 
Hypaconit lne. 

Lappaconit ine 
cri st. 

Septentrionaline 
amorphe. 

Cynoctonine 
amorphe. 

Aconltine ? 

Bickaconit lne 
crlst. 

.Aconitlne 
crlst. 

N é o p e l l i n e 
amorphe. 

-Aconitlne. 
J é s a c o n i t i n e . 

Dér ivés de l a saponification. 

Acides. 

Acét ique . 
B e n z o ï q u e . 

1) Pioroaconltine 
= isoaconitlne. 

•Acide a c é t i q u e . 
2) Acide 

b e n z o ï q u e . 

Acét ique . 
Anthranll ique. 
Anfhrani l ique. 

Acét ique et 
v é r a t r i q u e . 

Acét ique . 
B e n z o ï q u e . 

Alcamlnes . 

Aconine. 
Néo l ine . 

Aconine. 

I,appaconlne. 

Bickaconine. 

Aconine. 
Néo l ine . 
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D é r i v é s de l a saponification. 
E s p è c e . A l c a l o ï d e s . 

Acides. Alcamines. 

Aconitum tortuosum Wi l ld . Aconltine. 
Hypaconltine. — — 

— uncinatum L ?Pseudoaconitine — — 
= n é p a l i n e . 

— variegatum L Aconltine. — — 

— violaceum J a c q Atisine. — — 
*— Zuccarinii N a k a i Japaconitine. B e n z o ï q u e et Japaconlne. 

acé t ique . 

. Aconltine. - — 
M é s a c o n i t i n e . — — 
Hypaconltine. — — 
Japaconitine. — —• 

L'aconitine est donc à considérer comme un des plus 
violents poisons d'origine végé ta le ; placée sur les 
muqueuses, elle produi t une forte sensation de cuisson et 
de chaleur, rappelant dans la bouche la saveur acre du 
py rè th r e et des Cardamones avec lesquels les Aconitum 
ont parfois été fals i f iés . 

En usage interne, l 'aconitine provoque de la salivation, 
des nausées , des troubles visuels, des vertiges, des coli­
ques, a l t é r an t la sensibi l i té géné ra l e et en particulier : 
goût et toucher, des éblouissements , bourdonnements 
d'oreilles, des maux de tête; diminue le pouls, puis amène 
des convulsions et la mor t . 

Au poin t de vue médica l , on la considère comme un 
calmant narcotique, utilisable contre : rhumatisme, 
goutte, névra lg ie , cancer, syphilis, phtisie, maladies 
cu tanées . Mais les m é d e c i n s ont souvent émis des avis fort 
d i f f é ren t s sur sa valeur méd icamen teuse , ce q u i pour 
nous est la conséquence peu discutable des conditions 
dans lesquelles ont été consti tuées les drogues vendues 
sous les noms « Aconltine » et « Aconi tum », bien ou mal 
préparées , la dessiccation fai.sant perdre une partie des 
p ropr ié tés , et provenant souvent de diverses parties de la 

3 
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plante i néga l emen t riches en alcaloïdes et m ê m e d 'espèces 
d i f fé ren tes , toxiques ou non, ou de variations d'une 
m ê m e espèce. 

I l sera in téressant d'examiner d'un peu plus près les 
espèces qui dans ce genre ont été utilisées en pharmacie, 
dont la teneur en alcaloïdes est, nous le verrons, l o i n 
d 'ê t re dans toutes les espèces identiques; alcaloïdes qu i 
ne possèdent pas tous les m ê m e s propr ié tés à un m ê m e 
d e g r é . 

Le genre Aconitum est r eprésen té en Europe, en Asie, 
en Afr ique du Nord et en Amér ique , mais en particulier 
dans les flores tempérées ou subtropicales; plusieurs de 
ses espèces sont employées depuis une très haute an t iqu i t é . 

Des Aconitum ne sont pas indigènes chez nous; i ls 
ont, pour nous, été amenés , dans un but horticole ou 
médic ina l , de l 'Orient où le genre a peu t -ê t re , en partie, 
son centre de distr ibution. 

En Europe, dans les cultures, comme dans la nature, 
ont élé observés des hybrides; ils mér i t e ra ien t , à plus 
d 'un titre, d'attirer l 'attention des chimistes et des 
biologistes. 

Mais malheureusement, comme chez tous les genres à 
espèces nombreuses, à r ep résen tan t s à aire de distribution 
souvent é tendue , les avis, quant à la valeur spécif ique des 
plantes rencont rées à l 'état sauvage ou subspontanées , ont 
fortement var ié et actuellement, m ê m e après de nom­
breuses études monographiques, i l n'y a g u è r e d'entente 
entre les botanistes quant à la déf ini t ion des espèces et des 
nombreuses variétés d'Aconitum, dont les analyses mor­
phologiques et chimiques n 'ont pas été suffisamment 
poussées . 

Nous relèverons ci-après, à t i t re documentaire, un cer­
tain nombre d'espèces du genre avec l ' indicat ion de leurs 
propr ié tés , renvoyant en particulier aux études de 
M M . Wehmer, Hadders, Seka et G. Madaus; ils ont p u 
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examiner de nombreuses publications asiatiques que 
nous n'avons pu consulter. Nous intercalerons éga l emen t 
des espèces des mêmes r ég ions , à notre connaissance non 
étudiées. 

Pour une énuméra t ion ])liis complète , une synonymie 
et la dispersion, i l faut consulter l'Index kewensis et ses 
supp l émen t s . 

Aconitum achranthiun C. A. Meyer. 
Sibérie a l ta ïque . 

Aconitum albicans Host. 
Europe. 

Aconitum Anthora L.; A. tuberosum Saint-Lager. 
Europe, Orient el Asie boréale. 

Cet A. Anthora L . , morphologiquement fort variable, 
a été subdiv isé en nombreuses espèces; i l comporte, pour 
Rouy et Foucaud (Flore de France, I , p. 136), plusieurs 
variétés plus ou moins nettement déf in ies , à distr ibution 
i r régul iè re et peut-être de nature chimique d i f f é ren te : 

Aconitum Anthora L. 
— — var. vulgare Ser. 
— — — grandiflorum Reichb. 
— — — inclinatum Ser. 
— — — patulum Rouy et Fouc. 
— — — eulophum Ser. 
— — — Jacquinianum Ser. 

Le A. Anthora renfermerait : anthorine et pseudoan-
thorine; la présence d'aconitine a été signalée par cer­
tains auteurs (Dragendorff) et niée par d'autres. 

Les alcaloïdes de cette espèce sont donc encore relati­
vement mal connus. 

Cette espèce est beaucoup moins riche en alcaloïde que 
VA. Napellus L . et que 1 '^ . Lycoctonum. 
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Un hybride (Randon) : A. Anthora x A. Napellus ren­
fermerait les mêmes principes, mais ne contiendrait pa.s 
d'aconiline. 

La plante contiendrait 0,2 % d 'a lcaloïde . 
La racine de l 'espèce serait considérée comme ver­

mifuge . 

DRAGENDORFF, Heilpflanzen, 1898, p. 225; A . GoRis, Localisa­
tion et rôle des alcaloïdes et glucosides chez les végétaux, Paris, 
1914, p. 72; G. MADAUS, Lehrbuch biolog. Heilmittel, Bd I , 
1938, p. 207. 

Aconitum baicalense Tarez. 
iSibérie. 

Aconitum Balfourii Stapf; A. ferox Wall. 
Himalaya subalpin et a lpin . 
Plante toxique, qui renfermerait 0,5 à 1 % de pseudo­

aconitine. 

G. WATT, Commercial prod, of India, London, 1908, p. 22. 

Aconitum harbatum Patr. 

Serait, d ' après certains auteurs, synonyme de A. Lycoc-
tonum L . 

Renferme dans feuilles et racines : aconitine, mais peut-
être douteux; nous avons repris cette espèce à A. Lycoc-
tonum. 

Aconitum arcuatuin Maxim. 
Région amurierme. 

Aconitum atlanticuin Cosson. 
Afrique boréa le . 

Aconitum autumnale Sieb. 
Japon, Chine, Mand chou rie. 
Tubercule t rès riche en aconitine. 
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Cette espèce n'est pas relevée par l 'Index de Kew, mais 
un A. autumnale L i n d l . serait synonyme de A. Fischeri 
et un A. autumnale Reichb. synonyme de A. Napellus L. 

DRAGENDORFF, Heilpflanzen, 1898, p. 224. 

Aconitum Balfoiirii Stapf; A. ferox Wall., A. ferox var. 
atrox Brühl (p. p . ) ; A. ferox var. polyschyza Brûhl. 
Himalaya alpin du Gahrwal au Népaul. 
Serait toxique, les tubercules renfermeraient de la 

pseudoaconitine, environ 1 % dans les tubercules fil les, 
0,5 % dans le tubercule m è r e . 

11 existerait une variété : 

— — var. rhouibilohum Stapf. 
Région de Kumaon; les propr ié tés ne sont pas signa­

lées, 

Aconitum Baumgartneri Schur. 
Europe. 

Aconitum Besserianum Andrz. 
Podolie. 
Cette espèce ne serait pas décr i te . 

Aconitum biflorum Fisch. 
Sibérie a l t a ïque . 

Aconitum bracteosum Bercht. et Presl. 
Europe. 
N'a pas été décr i t e . 

Aconitum callianthum Koidz. 
Alcaloïdes totaux 0,28 %; dont trace d'aconitine; mésa-

roni t ine 0,5; hypaconitine 9. 

Aconitum Cammarum L . 
Europe. 
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Aconitum centrale ? 
Espèce non repri.se par l ' Index de Kew. 

Renfermerait : aconitine. 

DRAGENDORFF, Heilpflanzen, 1898, p. 224. 

Aconitum chasmanthum Stapf; A. Napcllus var. hians 
Beichb. cf. Goris; A. Napellus var. spicatum Dattrie; 
A. hians Watt. 
Himalaya et montagnes de Hazara 
Renfermerait dans les racines : indaconitine. 

G . WATT , Commercial prod. India, London, 1908, p. 23. 

Aconitum chineuse Sieb. 

Japon. 
Renferme dans racines et feuilles : aconitine. 

Aconitum cohimbianum Natt. 
A m é r i q u e du Nord. 

Cette espèce peut ê t re confondue, et l'a été, avec le 
Delphinium, Barbeyi Huth de la m ê m e famille, occasion­
nant des morts dans le bétail , mais sans influencer 
chevaux n i moutons. 

C . DWIGHT MARSH and A . B. CLAWSON, Larkspur or « Poison 
Weed », Farmers' Bull . , n. 988, déc. 1923, U. S. Depart, of 
Agriculture, Washington, D. C . 

Aconitum cordatum Hafin. 
A m é r i q u e boréale. 

Aconitum deinorrhizum Stapj; A. ferox Clegh; \ . ferox 
var. atrox Watt; A. atrox Goris; A. Brühli i Goris. 
Région alpine de l 'Himalaya. 
Plante toxique, renfermant de la pseudoaconitine, mais 

relativement mal connue. Dans plusieurs cas, il pourrait 
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y avoir confusion avec 1 ' ^ . Balfourii Stapf (/oc. cit., 
p . 158). 

G . WATT, Commercial prod, of India, London, 1908, p. 22; 
O. STAFF, loc. cit., p. 158. 

Aconitum dissectum D. Don; A. Napellus Hooft. ƒ. et 
Thorns.; A. Napellus var. r ig idum Hook. ƒ. et Thorns. 
Himalaya. 
Propr ié tés non déf in ies . 

O. STAFF, loc. cit., 1905, p. 177. 

Aconitum divergens Pane. 

Europe. 

Aconitum divergens Uafin. 
Amér ique boréale. 

Aconitum Elwesii Stapf; A. variegatum Hooft, ƒ.; A. 
uncinatum (?) Hook. ƒ. 

Serait, d ' ap rès Hooker, un « Bikh » des indigènes, donc 
probablement un poison violent. 

0. STAFF , loc. cit., 1905, p. 174. 

Aconitum excelsum Reichb. 
Russie, Sibérie . 

Contre : hydropisie, syphilis, épi lepsie , érupt ions cuta­
nées. 

n pourra i t être aussi question de A. excelsum Turcz. 
qui est synonyme de A. Lycoctonum. 

DRAGENDORFF, Heilpflanzen, 1898, p. 225. 
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Aconitum Falconer! Stapf; A. ferox Royle; A. ferox var. 
atrox Briihl p. p . ; A. dissectum Royle. 

Zone himalayenne subalpine. 
Considéré comme toxique. 

— — var. latilobum Stapf. 
Considéré comme très toxique. 

G . WATT , The Commerce products of India, London, 1908, 
p. 21; 0. STAPF, loc. cit., 1905, p. 163. 

Aconitum Fauriei Lev. et Vaniot. 
Japon. 

Alcaloïdes totaux 0,36 %; dont aconitine 2 el mésacon i ­
tine 8, sur 10. 

Aconitum ferox Wall.; A. virosum D . Don; A. dissectum 
Stein; A. Napellus var. r ig idum Hook. f . et Thoms. 

Région himalayenne; dans la montagne entre 10.000 
et 14.000 pieds d'altitude. 

Cette espèce renfermerait dans les racines : aconitine, 
pseudoaconitine et aussi napelline d 'après certains 
auteurs. 

Cette plante paraît morphologiquement très variable, 
en 1896 B r i i h l et G. K i n g divisaient l 'espèce en trois sous-
espèces; la dernière en u n grand nombre de variétés : 

Aconitum ferox. 
— — subsp. moschatum. 
— — — palmatum. 
— — — typicum. 
— — — var. sjricatuni. 
— — — — laxiflorum. 
-- — — — heterophylloides. 
— — — — leucanthum. 
— — — — crassicaule. 
— — — — lanceifidum. 
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Aconitum ferox subsp. typicum var. laciniatum. 
— — — — flavidiflorum. 
— — — — cymbiforme. 
— — — — navicular e. 
— — — — atrox P. Brühl. 

Ces variétés , établies sur des caractères morphologiques, 
qu i portent des noms ind igènes , sont-elles de caractères 
chimiques d i f fé ren ts 

Nous n'oserions l ' a f f i rmer ! Comme nous le faisons 
remarquer chemin faisant, pour O. Stapf la plupart de 
ces variétés ont été rappor tées à d'autres espèces, mais 
nous ne voulons pas insister sur cette question de systé­
matique. 

Dymock a discuté dans sa Materia medica les caractères 
chimiques du Bish ou B i k h , qui ne peut être totalement 
rappor té au A. ferox tel que le cons idère O. Stapf. 
Dymock reprend à ce propos quelques observations d'une 
étude de F. Mandelin {Archiv. der Pharm., févr ier et 
mars 1885) dont nous extrayons : 1) japaconitine est iden­
tique à aconitlne, tous deux semblables à benzoylaco-
nine cristal l isée; 2) benzoylaconitine est le seul principe 
actif de A. Napellus, les autres alcaloïdes sont amorphes 
et pharmacologiquement sans importance; 3) le principe 
actif de A. ferox est pseudoaconitine ou veratroylaconine; 
4) aconitlne et pseudoaconitine sont pharmacologique­
ment identiques, mais par suite d'une di f férence molécu­
laire i l faut plus de veratroylaconine pour produire le 
m ê m e effet que l'aconitine ou la pseudoaconitine; 5) la dif­
férence dans l'effet toxicologique de l'Aconitum Napellus 
et de VAconitum ferox dépend uniquement de la propor­
tion de l 'a lcaloïde contenue et non de la virulence de l ' i m 
ou l'autre principe; 6) aconitlne et pseudoaconitine sont 
les poisons les plus actifs; 8) aconine et pseudoaconine, 
identiques ou homologues, sont toxiques, mais moins que 
les alcaloïdes mères ; 9) benzoylaconine et veratroylaco-
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nine sont chimiquement et pharmacologiqucment ana­
logues aux alcaloïdes du groupe de l 'atropine; 10) l'aco-
i i i l ine du commerce est benzoylaconine ou veraLroylaco-
ii i i ie plus ou moins pure; les produits allemands el f r an ­
çais seiaienl benzoylaconine, les anglais veratroylaconinc; 
11) la d i f fé rence dans les effets physiologiques des 
aconitilles du commerce dépend surtout de leur teneur 
en ])r()duils de décomposi t ion : aconine ou pseudoaco-
nine, mais aussi des autres produits de décomposi t ion , 
alcaloïdes amorphes; 12 et 13; 14) la napelline de 
H ü b s c h m a n n n'est pas un alcaloïde distinct, mais un 
m é l a n g e variable d'aconitine et d'aconine; 15) acolyctine 
el lycocloiiine ne sont ]ias identiques à aconine = pseudo-
aconinc; 16) aconitinc el pseudoaconitiiie ne sont pas 
décomposées dans l 'organisme humain el rapidement éli­
minées ; c l i l ajoutait que la défini t ion de l 'aconitine ap rès 
la mort est fo r t d i f f i c i l e . 

Toutes ces observations devraient ê t re rediscutées sur 
de la ma t i è r e p remiè re de provenance spécif ique indis­
cutable et sur des m a t é r i a u x de m ê m e espèce provenant 
de rég ions d i f férentes , où la plante a pu subir l 'action de 
facîleurs du mi l ieu . 

Le P r o f Goris est assez partisan de la caractér isat ion 
des Aconitum, et de leurs variétés, par les alcaloïdes qu'ils 
contiennent. 

La var ié té atrox P. Br . serait la plante la plus recher­
chée et le P r o f Goris, cons idé ran t ces caractères si d i f f é ­
rents, a proposé la créa t ion d'une espèce sous le nom de 
A. atrox P. Br. 

L ' . l . ferox est dit t rès mortel ; la dose mortelle serait 
de 1/20 de mi l l ig ramme par k i lo ; dose mortelle pour 
l 'homme : 3 mg . 

Cette plante qui devrait, d 'après Dragendorff, son acti­
vité à de la népal ine = pseudoaconitine, aurait servi à 
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p r é p a r e r du poison de f lèches et serait util isée contre : 
rhumatisme, goutte, f ièvre et lèpre ; à l 'extér ieur , contre : 
névra lg ies et affeclions douloureuses. 

La teinture est uti l isée dans les maladies inflammatoires 
du poumon : p leurés ie , pneumonie. 

La racine de VA. ferox, sous sa forme globale, est con­
s idérée , aux Indes, comme plus active que celle de 
VAconitum Napellus L . , et G. Watt recommandait son 
emploi surtout en usage externe; mais la substance q u i 
étai t util isée du temps où G. Wat t réd igea i t son Dic t ion­
naire provenait peut -ê t re de plusieurs formes d i f fé ren tes 
du genre, de sorte qu ' i l est d i f f i c i l e de rapporter les usages 
s igna lés par les ind igènes de cette époque à l ' . l . fern.v. 

Cette plante est dite : narcotique, stimulatite; ut i l i sée 
contre f ièvres, céphala lgies , affections de la gorge, dys­
pepsie, rhumatisme. La racine est ut i l isée f r é q u e m m e n t 
sous forme de pâ te en emp lâ t r e contre : névra lg ies , 
furoncles, maladies de la peau; en usage interne surtout 
comme f é b r i f u g e . 

U n Comité médical de Bombay avait conseillé surtout 
l ' emplo i de cette espèce pour l'usage externe; pour un 
usage interne les doses devaient être rédui tes . La n é p a -
l ine étant plus active que l 'aconitine, la plante était sur­
tout employable en usage externe contre : névra lg ie , 
rhumatisme, goutte, etc. 

Dans la pratique ind igène la plante entre dans la p r é ­
paration de m é d i c a m e n t s avec : cinabre, soufre, borax, 
aromatiques; util isée à très faibles doses, h o m é o p a ­
thiques, avec grand .succès dans les fièvres in te rmi t ­
tentes, les refroidissements ordinaires. Elle entre dans la 
composition de pilules purgatives avec cinabre et calomel 
indien. 

Certains médec ins admettent la plante comme t rès 
mauvais succédané de A. Napellus. La plante a été aussi 
considérée comme active contre les morsures de Cobra; 
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ce serait un aphrodisiaque de certaine force. La racine 
f r a î che est employée contre la g o n o r r h é e ; en fortes doses 
elle agirai t contre les p iqûres de serpents et de scorpions. 

Mais comme dans le temps on considérai t plusieurs 
variétés de cette espèce qui pourraient avoir une valeur 
spéc i f ique , i l est d i f f i c i l e de rapporter exactement les 
usages à un type bien défini . De nouvelles recherches 
morphologiques et chimiques seraient donc à effectuer 
afin de dé te rmine r si les Aconitum ferox à racines blan­
ches, d 'un rouge-brun, ou à racines douces sont à rap­
porter à la même espèce . 

WATT , Diet., I , 1889, pp. 87-91; DRAGENDORFF, Heilpflanzen, 
1898, p. 225; H. BOCQUILLON-LIMOUSIN, Man. Pl. médic. col. et 
exotiques, 1905, p. 8; G . MADAUS, Lehrbuch der biologischen 
Heilmittel, Abt. I : Heilpflanzen, Bd I , 1938, pp. 388-400; 
W. DYMOCK, Veget. Mater. Medica West India, Bombay, 1885, 
pp. 1-6. 

Aconitum Fischori Reichb.; A. japonicuin Thunb. ?; A. 
kamtschaticum (camschaticum) Pall. 
Asie boréa le , Amér ique boréale, Japon. 

Renferme dans la racine : japaconitine, japabenzaco-
nine, j é sacon i t ine ; d ' ap rès certains auteurs la japaconitine 
serait de l'aconitine. 

Cet Aconitum serait util isé depuis for t longtemps en 
Chine comme remède contre : rhumatisme, paralysie, 
maux de reins, migraines. 

Mais la synonymie proposée par Dragendorff, avec 
doute i l est vrai , ne serait pas exacte : A. chinense Sieb. 
= A. Fischeri Reichb., A. japonicum Thunb. , puisque ce 
dernier serait A. uncinatum L. Par contre, Matsumura, 
dans son Enumeratio Plantarnm, de 1912, accorde comme 
synonyme au type Fischeri : A. Napellus Thunb. de la 
flore du Japon et A . chinense Siebold. 
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Aconitum flaccidum Reichb. 
Sibérie . 

Aconitum flexuosum Rafin. 
Amér ique boréa le . 
Mais un A. flexuosum Presl est synonyme de A. varie-

gatum L . , eu ropéen ? 

Aconitum geraniifolium Jlost. 
Europe. 

Aconitum gigas Lev. et Vaniot. 
Japon. 

Aconitum grossedentatum Nakai. 
Japon. 
Renferme alcaloïdes totaux : 0,4 %, dont aconltine 6, 

mésacon l t ine 3, hypaconitine 1 sur 10. 

Aconitum gymnandrum Maxim. 
Asie centrale du S ikk im au Kansu et au Szechuan. 
Propr ié tés non spécifiées. 

O. STAPF, loc. cit., 1905, p. 178. 

Aconitum liakusnncnse Nakai. 
Japon. 
Alcaloïdes totaux : 0,38 %, dont 4 aconltine, 1 mésaco­

nl t ine , 4 hypaconitine. 

Aconitum heterophylloides Stapf; A. ferox var. hetero-
phylloides Brühl; A. ferox var. leucanthum Brühl p . p . 
Himalaya (S ikk im sud-occidental). 
Les propr ié tés ne sont pas déf inies . 

Aconitum heterophyllum Wall.; A. Atees Royle; A. cor-
datum Royle. 
Région himalayenne, Cachemire; alpine à subalpine. 
La synonymie reprise ci-dessus est celle de certains 
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auteurs, mais pas celle de O. Stapf qu i {loc. cit.) la relève 
comme suit : 

Aconitum heterophyllum Wall.; A. Atees Royle; A. cor-
datum Royle; A. ovatum Lindl.\ A. petiolare Royle. 
(Avec quatre formes non dénommées.) 

— — var. bracteatum Stapf. 

Les propr ié tés rappelées c i -après semblent devoir se 
rapporter au type ? 

Cette plante était en emploi depuis l'ort longtemps aux 
Indes, où on l 'ut i l isait en m é l a n g e avec d'autres pro­
duits végé taux amers, toniques et astringents tels : noix 
de Bonduc, Tinospora et Holarrhena. 

Cette espèce renfermerait dans les tubercules : atisine 
non toxique, mais pas d'aconitine, ou celle-ci à l 'état de 
traces; elle est une plante des montagnes croissant entre 
8.000 et 15.000 pieds d'altitude, souvent en q u a n t i t é et 
sous des formes très variables, ce qu i d'ailleurs l u i a valu 
son nom de A. heterophyllum. 

Cet Aconitum cons idéré comme tonique et aphrodi­
siaque et dépourvu de toxicité par la thé rapeu t ique h in ­
doue, renfermerait encore un autre alcaloïde non déf in i . 
M. Raymond-Hamet a repris l ' é tude de cette question 
en 1942 C ) ; nous n'insisterons pas. 

La plante contiendrait, outre ces alcaloïdes à la dose 
d'environ 1 % : 

Acide aconitique ? 
Matières grasses, probablement un mélange de glycé-

rides : oléique, palmitique et stéarique. 
Sucres. 
Mucilages. 
Substances pectiques. 
Tanin. 
Amidon. 

( I ) R A Y M O N D - H A M E T , L ' A t i s d o i t - i l à l ' a t i s i n e l a t o t a l i t é de ses e f fe ts 
p h y s i o l o g i q u e s ? (C. R. Acad. Se. Par i s , t. 215, 21 septembre 1942, p . 247). 
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La racine est de goût amer et considérée comme ant i ­
pé r iod ique , an t ipyré t ique , aphrodisiaque, f é b r i f u g e , pou­
vant en cas de nécessité remplacer la quinine, tonique, 
an t idysen t é r ique et an t i d i a r rhé ique . 

La plante peut être a d m i n i s t r é e en usage interne g r â c e 
à l'absence d'aconitine. Mais les propr ié tés rappelées 
ci-dessus sont eonsidérées comme largement exagérées 
par certains médec ins q u i ont a b a n d o n n é l 'emploi de la 
drogue, celle-ci leur ayant donné des résultats t rop 
incertains. 

Le D ' H . A. D . .Towett cons idère , vu la faible teneur en 
alcaloïde, la plante comme inerte, sans valeur an t ipé r io ­
dique et à supprimer de la liste des drogues, sauf peu t -ê t re 
comme léger tonique amer. 

Ces contradictions sur la valeur méd icamen teuse de 
cette plante pourraient trouver leur explication dans 
l 'utilisation de plantes d i f f é r en t e s confondues par les col­
lecteurs et vendues sous u n môme nom dans les bazars, 
comme é g a l e m e n t au fa i t , actuellement reconnu, qu'une 
m ê m e plante suivant les conditions du mi l i eu peut varier 
dans ses p ropr ié tés ; d 'où i l résulte que l 'uti l isation d'une 
drogue ne peut valoir que si sa nature spécif ique a é té 
reconnue et sa constitution chimique établ ie . 

11 est p r o u v é qu'aux Indes cette drogue est f r é q u e m ­
ment falsif iée et, par exemple, par la racine de l'Asparagus 
sarmentosiis, dont les p ropr i é t é s sont d i f férentes de celles 
de VAconitum heterophyllum. 

G. WATT, Diet., I , 1889, pp. 91-94; Ë . PERROT et É . VOGT, 
Poisons de flèches et poisons d'épreuves, Paris, 1913, p. 173; 
DRAGENDORFF, Heilpflanzen, 1898, p. 226; G. WATT, The Com­
mercial prod, of India, London, 1908, p. 19; H. BOCQUILLON-
LiMOusiN, Man. PI. méd. col. et exotiques, 1905, p. 9; DYMOCK, 
Materia Medica West Inàia, Bombay, 1885, pp. 6-9. 
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Aconitum histiis Host. 
Europe. 

Mais un A. hians Reichb. est synonyme de A. Napellus 
L. 

Aconitum Hooker! Stapf. 
Himalaya (Sikkim, Tli ibet) . 
Usages non déf in i s . 
0 . STAPF, loc. cit., 1905, p. 148. 

Aconitum ibukiense Nakai. 
Japon. 

Alcaloïdes totaux : 0,32 %; dont 2 aconitine, 4 mésaco-
nitine, 4 hypaconitine sur 10. 

Aconitum japonicum Decne. 
.lapon. 

La dé te rmina t ion des plantes s ignalées sous le nom 
A. japonicum, caractérisées suivant des auteurs par la 
présence de la japaconitine, est for t d i f f i c i l e , car i l existe 
plusieurs A. japonicum : 

Aconitum japonicum Decne, ci-dessus; espèce admise. 
— — Horl. = A. variegatum L. 
— — Thunb. = A. uncinatum L. 

D'après les auteurs japonais, VAconitum japonicum 
Thunb. entre dans la formule de pilules employées dé j à 
très anciennement contre le diabète. 

Dans cette formule on signale : 

Rehmannia glutinosa Libosch. 
Cornus officinalis Sieb. et Zucc. 
Dioscorea Batatas L. 
Pachyma Hoeler Rumph. 
Paeonia suffruticosa Andr. 
Alisma Plantage L. var. parviflorum Torr. 
Cinnamomum sp. 
Aconitum japonicum Thunb., 
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parmi lesquels le Rehmannia serait pa r t i cu l i è r emen t 
actif C ) . 

Aconitum kaintschaticiim Pall. et Reichb. 
Japon. 

Alcaloïdes totaux : 0,19 %; dont 0,5 mésacon i t ine et 
9 hypaconitine sur 10; d 'après l'analyse totale éga lement 
de la japaconitine, qu i pourrait être une aconitine. 

Matsumura a admis une var. maxima Reg. de cette 
espèce, laquelle tout ent ière est renvoyée dans la syno­
nymie de A. Fischeri d 'après certains auteurs. 

Aconitum Kusnezoffii Ueichb. 

Asie boréale orientale, Japon, 

et var. nutans Finet et Gagnepain. 

Aconitum laciniatum Stapf; A. ferox var. laciniata Brühl. 
Région subalpine du S ikk im. 

Cette plante serait toxique et serait uniquement, 
semble-t-il, ut i l isée comme falsification du véritable 
Aconit du S ikk im, qui serait A. spicatum, avec lequel elle 
serait vendue comme Nepal aconite. 

Renfermerait peut -ê t re bikhaconitine. 

G. WATT, Commercial products of India, London, 1908, p. 2 1 ; 
O. STAPP, loc. cit., 1905, p. 168. 

Aconitum laeve Royle; A. Lycoctonum Hook. ƒ. et T h . 

Himalaya de Chi t ra l à Kumaon. 

Ne paraî t pas ut i l i sé ; sa constitution a été rappor tée à 
celle de A. Lycoctonum d'Europe. 

(1) KiNG-Li-PiNG et S H I H - Y U A N - K A O , E tude de l ' a c t i o n p h a r m a c o d y n a -
m i q u e de Rehmannia glutinosa L i b o s c h {Contrib. Institute of Physiology 
Nation. Academy of Peiping, v o l . I l l , n . 6, 1935). 
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Aconitum lasiostomuin Reichb. 
Podolie, Russie. 
0. STAFF, loc. cit., 1905, p. 136. 

Aconitum leptantlium Reichb. 
Russie. 

Aconitum lethale Griffith; \ . palmatum Hook. ƒ. 
Montagnes du M i s h m i . 

Cette plante produira i t le Bhi ou Bis, poison ut i l isé par 
les Mishmis. 

O. STAPF, loc. cit., 1905, p. 175. 

Aconitum leucanthum Reichb. 
Espèce douteuse. 

Aconitum leucanthum {Briihl) Stapf; A. ferox var. leu­
canthum Briihl; A. ferox var. cymbiformis Briihl, A. 
ferox var. f lav id i f lo ra Briihl p . p . 

Rég ion himalayenne (Sikkim, Thibet) . 

P ropr ié tés inconnues. 

0. STAPF, loc. cit., 1905, p. 174. 

Aconitum Lohelianum Host. 
Europe. 

Aconitum iucidusculum Nakai. 

Japon. 

Renferme dans l 'écorce : lucidusculine. 

Aconitum luriduu! Hook. f . et Thoms. 
Rég ion himalayenne. 

Cette plante est dite aussi toxique que les A. ferox et 
A. Napellus. 
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Dans la racine de cette espèce d u Sikkim : de la pseu-
doaconitine; pour Dragendorff de la népal ine. G. Watt 
n'a pas r é u n i de données sur cette plante. 

Un A. luridam Salisb. est r envoyé dans la synonymie 
de r . 4 . variegatum L . , qu i est e u r o p é e n ? 

DRAGENDORFF, Heilpflanzen, 1898, p. 225; 0. STAPF, loc. cit., 
1905, p. 138. 

Aconitum Lycoctonum L . ; A. baibatum Patr.; A. pyie-
naicum L. 

Europe, Asie boréale , Japon. 

Dragendorff , sous le nom de A. pyrenaicum L . , A. 
pyrenaicum Steud. et A. cephalanthum Reichb., non 
relevés dans l'Index de Kew, signale chez A. pyrenaicum 
L. la p résence de l 'aconitine. 

Sous le nom de A. septentrionale Koelie, Dragendorff 
reprend cette espèce dans laquelle, en 1893, Rosenthal 
aurait s ignalé les alcaloïdes : septentrionaline, lappaconi-
tine, cynochonine. 

Sous le nom de A. Gmelini Reichb. et sous celui de 
A. pallidum Reichb., Dragendorff signale une plante qui 
serait ut i l isée contre : hydropisie, syphilis, épilepsie, 
é rup t ions cutanées. 

Matsumura range dans la synonymie de cette espèce, 
pour les formes japonaises, VA. japonicum Thunb. ; 
d'autres auteurs rangent A. japonicum ï h u n b . dans la 
synonymie de A. variegatum L . 

L'A. Lycoctonum serait, aux yeux de certains bota­
nistes, ind igène en Belgique. Nous doutons fo r t de cet 
i n d i g é n a t ; cet Aconitum, comme les autres espèces du 
genre, semble avoir été in t rodui t chez nous, peut-ê t re 
pour des usages méd ic inaux , et s'être échappé des cul­
tures. 

I l serait in téressant de faire l'analyse des plantes belges 
par la m é t h o d e de Ma j ima et Morio afin de constater si. 
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oui OU non, i l y a analogie dans leur constitution ch imi ­
que avec celles d'autres rég ions où la plante est indiscuta­
blement i nd igène . 

I l en serait de m ê m e pour les formes de cette espèce que 
l'on rencontre dans d'autres pays européens : Allemagne 
et France par exemple; i l ne serait nullement impossible 
que dans cette synonymie très compl iquée , exacte peut-
être au point de vue morphologique externe, i l y ait des 
formes d i f fé ren tes par leur composition chimique et, dès 
lors, peut-ê t re par leurs propr ié tés biologiques. 

L'histoire des alcaloïdes de cette espèce est assez com­
pl iquée , on y a s ignalé la présence de : 

H u B s c i i M A N N : Acolyctine, Lycoctonine; 
DRAGENDORFF : Lycaconitine, Myoctonine; 
W R I G H T et L U F F : Aconitine, Pseudoaconitine. 

Mais les deux premiers corps signalés par Hubschmann 
seraient des dédoub lemen t s des deux derniers. 

En Asie, cette plante de hautes montagnes, 7.000 à 
10.000 pieds d'altitude, renferme dans ses rhizomes : 
pseudoaconitine et aconitine d 'après certains auteurs et 
lycaconitine et myoctonine. D 'après d'autres, cette plante 
aurait certaines analogies avec VA. japonicum. Hubsch­
mann y signale la présence de deux alcaloïdes : acolyctine 
amorphe et lycoctonine cristallisable, et ayant repris cette 
é tude i l cons idère l'acolyctine identique à la napelline. 

F lück ige r considérai t cet alcaloïde : lycoctonine, comme 
à peine distinct d'aconitine et pseudoaconitine, mais 
moins toxique que les deux. Dragendorff semble avoir 
d é m o n t r é que les alcaloïdes décelés par Hul)schmann 
étaient des produits de décomposi t ion de l 'alcaloïde qu ' i l 
d é n o m m e lycaconitine, qui se di f férencia i t des autres 
alcaloïdes par sa richesse en azote; i l d é n o m m e son 
deux ième alcaloïde : myoctonine, à peine différent 
d'acolyctine. 
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Les racines sont uti l isées pour la destruction des loups, 
des rats, des souris, et renfermeraient : lycoctonine, lyca-
conitine, myoctonine. 

On emploie en Sibér ie et en Perse les feuilles de cette 
plante contre : épi lepsie, hydropysie, syphilis et des mala­
dies cu t anées . 

Cette plante fou rn i t probablement une partie de l'aconit 
commercial avec les A. jerox, paniculatum, ISapellus. 

L'A. barbatum Pair, de Maiidchourie ne renfermerait 
pas d'aconitine. 

Reprenant r é c e m m e n t l 'étude de cet A. Lycoctonum, 
M. Raymond-Hamet C ) a pu montrer qu'une macéra t ion 
à 10 % de ses racines élève la pression artérielle et d imi ­
nue le volume du r e in ; la macéra t ion du tubercule de 
l'A. Napellus n'est n i hypertensive, n i vaso-constrictive. 

G. WATT, Diet., I , 1889, p. 94; DRAGENDORFF, Heilpflanzen, 
1898, pp. 224-225; A . GoRis, Localisation et rôle des alcaloïdes 
et glucosides chez les végétaux, Paris, 1914, p. 7 1 . 

Aconitum macrorhynchuin Tarez. 

Asie t empérée . 

Aconitum manshurium Nakai. 

Japon. 

Alcaloïdes totaux : 0,23 %, dont aconitine 1, mésaconi-
tine 9 sur 10. 

Aconitum manschurium Nakai. 

Chine, Mandchourie. 

La teneur, d 'après Majima et Morio, serait variable 
suivant qu ' i l s'agit de la plante ou de la drogue. 

(1) R A Y M O N D - H A M E T , Su r les p r o p r i é t é s tens io-vascula i res d ' u n Acon i t 
i n d i g è n e : VAc. Lycoctonum L . {C. R. Soc. Mol. Paris, t . C X X X V I I , 
n o v e m b r e 1943, n . 21-22, p p . 675-676). 
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Plante : alcaloïdes totaux 0,76 %; environ 10 de mésa-
conitine sur 10. 

Drogue : alcaloïdes totaux 0,61 %; 1 d'aconitine, 9 mésa-
conitine sur 10. 

Aconitum mokchanj;eiise Nakai. 

Alcaloïdes totaux 0,36 %, dont aconitine 1, mésaconi t ine 
9 .-̂ ur 10. 

Aconitum Nagarum Stapf; A. ferox C. B. Clarke. 
Hautes altitudes entre le Bramapoiitre et le Chindwin . 

Les tubercules sont amers et provoquent une i r r i ta t ion 
légère dans la bouche; ses emplois ne sont pas spécifiés. 

O. STAPF, loc. cit., 1905, p. 176. 

Aconitum Napellus L . ; A. Clusii Reichb.; A. Brauni i 
Reich.; A. acutum Reichb.; A. ambiguum Reichb. 
Régions t empérées : Europe, Asie, Amér ique . 

Cette espèce, la plus r é p a n d u e en Europe, a été, semble-
t - i l , décrite sous de nombreux noms, r appor t é s en syno­
nymie ; nous ne pouvons les énumére r n i chercher à 
dé f in i r si ces variations possèdent des caractér is t iques 
chimiques d i f fé ren tes . 

A titre d'exemple de la mul t ip l ic i té des formes signalées 
chez cette espèce, nous reprendrons dans la Flore de 
France par G. R O U Y et ,1. FOUCAUD (t. I , 1938, p . 141) deux 
sous-espèces avec les variétés : 

Aconitum Napellus L. 
— — subsp. pyramidale (Mill.) Rouy et Fouc. 
— — — var. pyramidale Rouy et Fouc. 
— — — — neubergense DC. 
— — — — Bambini Reichb. 
— — — — Funkianum Reichb.; A. laxum Lamotte. 
— — — vulgare [DC.) Rouy et Fouc. 
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Aconitum Napellus subsp. vulgare var. Lobelianum Reichb. 
— — — — compactum Reichb. 
— — — — multifidum Koch. 
— — — — Schleicheri Reichb. 
— — — — luxurians Reichb. 

Ces sous-espèces ou variétés , de dispersion inégale en 
France, l iées peut-être au sol, sont-elles de constitution 
chimique identique ? 

G. Madaus a retracé, dans son « Lehrbuch », l 'histoire 
de cette plante officinale dans la plupart des pays euro­
péens ; nous n'insisterons pas sur cette histoire n i sur la 
dis t r ibut ion qui , pour Madaus, ne comprend pas notre 
rég ion; la plante existe chez nous sporadiquement et y a 
sans doute été introduite i l y a for t longtemps, soit pour 
la culture ornementale, soit pour usages médic inaux . Elle 
s'est échappée de ces cultures et se rencontre ainsi parfois 
subspon tanée dans le voisinage d'anciens châ t eaux , 
abbayes, où elle a pu fa i re partie de jardins annexés à des 
pharmacies. 

Toutes les parties de la plante sont toxiques et renfer­
ment des alcaloïdes. Les feuilles contiennent, outre de 
l 'aconitine, deux de ses isomères, de l'inosite et du tanin. 

Dans les tubercules on a décelé entre autres : indaco-
nitine et pseudaconitine = népal ine . 

La poudre d'aconit serait pour F. Sternon un complexe 
renfermant : 

Aconitine 0.97-1.23 %, 5/6 cristall isée, 1/6 amorphe; 
Benzoylaconine et aconine, de dédoub lemen t ; 
Napelline, Homonapelline, Néopell ine amorphes, mal 

connus : 1 à 1.5 %; 
Acide aconitique; 
Amidon , résines, etc. C ) . 

(1) F . STERNON, Éléments de Pharmacie pratique. I : G a l é n i q u e , 
Tongres , 1944, p . 82. 
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Cette aconitine pa ra î t ê t re un des alcaloïdes les plus 
toxiques du règne végé ta l ; 3 mgr. suffisent pour tuer u n 
cheval, et elle a m ê m e , dans le domaine médical , occa­
sionné des accidents graves. 

Mais la benzoylaconine serait 400 à 500 fois, et l'aco-
nine 1.000 à 2.000 fois moins active que l'aconitine. 

L'aconitine se dédoublera i t en : picroaconiline = isoaco-
nitine et acide acé t ique; la picroaconitine en aconine et 
acide benzoïque , ce qu i , pour certains auteurs, fai t con­
sidérer l 'aconitine comme de l 'acétyl-benzoylaconinc. 

La teneur en alcaloïdes varie chez ces plantes non seule­
ment suivant l 'origine géog raph ique , la pér iode de l ' a n n é e 
et le moment de la j o u r n é e , mais i l semble que la teneur 
en aconitine augmente la nu i t ; aussi on a conseillé de 
faire la récol te de la plante le matin, au moins dans nos 
régions t empérées . 

Dans les tubercu les -mères , la teneur en alcaloïdes varie 
de 0,512 à 1,53 %, et dans les tubercules-filles : 0,779 à 
1,45 %, d 'après van Bronkhorst (Pharm. Weekbl. 1935, 
p. 72), pour des plantes cult ivées dans le m ê m e terrain à 
Noordwijk . Dans les tubercu les -mères , l'aconitine, par 
rapport à la totalité des alcaloïdes, atteignait 40 à 99 %; 
dans les tubercules-filles 47 à 67 %. 

Dans ses <( Éléments de Pharmacie pratique », le 
P r o f F. Sternon (') a établ i d 'après Métin les variations 
en principes actifs : 

Variation de la teneur alcaloidique d'aprè» le» organes. 

Cultures . 
Organes . Sauvages. M o n t a g n e . P l a i n e . 

Tubercules f l o r i f è r e s ( m è r e s ) 0,382 0,355 0,140 
Tubercules de r emplacemen t ( f i l l e s ) . 0,729 0,692 0,661 
Radicel les 0,682 0,762 0,880 

(1) F . STERNON, Eléments de Pharmacie pratique. I : G a l é n l q u e 
Tongres , 1944, p . 81. 
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Variation de la teneur alcaloïdique d'après le moment de la récolte. 

Tubercule Tubercule 
mère . f i l l e . Feuilles. Graines. 

.Avril 1,230 0,543 
Mai 0,468 0,228 0,199 — 
Juin 0,297 0,363 0,090 — 
Juillet 0,292 0,476 0,161 — 
Août 0,246 0,414 0,197 — 
Septembre . 0,265 0,392 0,221 — 
Octobre 0,389 0,767 0,226 0,665 à 0,441 

I l est certain que dans les cultures ce n'est pas unique­
ment l 'altitude qu i intervient, mais éga l emen t la consti­
tu t ion du sol, comme des facteurs du climat et des micro­
climats. 

A ces A. Napellus L . , A. variabile Hayne, A. pyramidale 
W i m m . , Hayne avait r a p p o r t é sous la dénomina t ion 
variabile non admise par Kew : 

Aconitum variabile Napellus (vulgare DC; autumnale 
Reichb.). 

— — tauricum (tauricum Wulf.; Napellus Koelie; 
Clausianum Reichb.). 

— — neubergense DC. (A. tauricum Wulf.; A. pyra­
midale Mill.). 

Toutes ces formes seraient utilisables par leurs feuilles 
et leurs racines contre : goutte, rhumatisme, névralgies . 

Nous n'insistons pas sur les nombreux usages de cette 
plante dans la médec ine de tous les temps; nous rappe­
lons que la plante a été considérée comme active contre : 
scrophulose, tuberculose, syphilis, cancer, et des mala­
dies cutanées chroniques, rhumatismes, qui peuvent 
avoir avec des symptômes l ép reux certaines analogies. 

En homéopa th i e , elle est peut -ê t re encore plus uti l isée 
que dans la médec ine courante. 

Peut -ê t re faudrai t - i l rapporter à cette espèce également 
des propr ié tés ant i lépreuses , car, d'après G. Madaus, dès le 
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d é b u t du XVIIP siècle Friccius avait signalé, à la suite de 
recherches sur l 'emploi des Aconitum du groupe Napellus, 
leur utilisation contre : f ièvre , lèpre et maladies des 
yeux C ) . 

La f lore des Indes y considéra i t les variétés suivantes : 
Var. typica. — Toxique. 
— rigidum; A. dissectum Don; A. ferox Wall. — 

Toxique. 
— multifidum (Royle); A. mult if idum Royle; A. oli-

ganthemum Kern. 
— rotundifolium (Kar.); A. rotundifolium Kar.\ A. 

transchanicum Osk. et Rupr. — Mangée par les 
Rhotias, 

qu i ne concordent pas avec les variétés précédentes . Or 
c'est aux variétés à caractères particuliers q u ' i l faut, en 
g é n é r a l , accorder plus d'importance qu'aux espèces dites 
(( l i n n é e n n e s »; ces dern ières n 'ont pas une existence véri­
table, mais sont le résul ta t de nos considérat ions person­
nelles. 

G. Wat t avait tenu à reprendre cette classification, u t i l i ­
taire, des variétés de cette espèce pour attirer, disait-il, 
l 'at tention sur ce fa i t curieux de variétés d'une m ê m e 
plante é tan t les unes toxiques, les autres comestibles. 

Nous savons actuellement qu ' i l n 'y a dans ce fa i t rien de 
bien extraordinaire; i l est f r é q u e n t dans la nature, mais 
i l n'est pas prouvé dans le cas de cet Aconitum que les 
var ié tés rappelées sont indiscutablement dépendan tes du 
type q u i , naturellement, vu sa t r ès large dispersion, peut 
avoir fortement var ié suivant les conditions du mil ieu . 
G. Wa t t avait d'ailleurs r e m a r q u é une valeur d i f f é r en t e 
des plantes suivant la saison de récol te des racines et avait 
conclu que le meilleur moment de recueillir les racines 
est l 'automne, c 'est-à-dire la saison de défeui l la ison, 

(>) G. MADAÜS, (OC. Cit.. p. 390. 
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durant laquelle la jeune racine est en formation sur le 
côté de l'ancienne. 

Dans ses recherches sur la localisation et le rôle des alca­
loïdes et des glucosides, M . Goris a m o n t r é que le produit 
que l 'on trouve f r é q u e m m e n t dans le commerce sous le 
nom d'aconitine, substance amorphe, est cons t i tué par 
deux bases : aconitine cristallisable et picroaconitine 
amorphe. On pourrait encore isoler de cette aconitine : 
acorralline, napelline, acolyctine, isoaconitine. 

Suivant d'autres auteurs VA. Napellm renferme dans 
les feuilles et les racines : aconitine, néopel l ine, indaconi-
tiue, hypaconitine et suivant les auteurs p ré sence ou 
absence de pseudoaconitine. 

Pour le Prof" Goris, les Aconits de l'Inde, qu i sont les 
plus f r é q u e n t s sur les m a r c h é s , seraient fournis par : 

Aconitmii Napellus L. 
— palmatum Don. 
— heterophyllum Wall. 
—• ferox Wall . 

Mais la p remière de ces espèces, qu i para î t la plus abon­
dante dans les Indes anglaises, serait relativement rare 
dans le commerce; la plante la plus productrice serait 
A . Napellus var. hiam, qui pourrai t être une espèce signa­
lée en Europe, mais a été r appor tée par Stapf à A. chas-
manthum Stapf, comme nous l'avons rappelé ci-dessus, 
renfermant dans les racines : indaconitine. 

Les racines ne sont pas les seules parties officinales, les 
feuilles et la plante complè te ont été introduites dès 1788 
dans la p h a r m a c o p é e anglaise. 

Le principe le plus actif : aconitine, d é n o m m é dans le 
temps éga lement Aconitia. 

W r i g h t , de ses é tudes sur les aconitines, qu i avaient 
m o n t r é les d i f f icul tés d'obtenir de l'aconitine pure cris­
tall isée, avait dédui t que les questions à r é soudre sont de 
natures pharmaceutique et industrielle. Ces dernières 
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ont été résolues et l 'on p répa re actuellement des aconitines 
cristall isées dont la valeur est constante. Mais une autre 
question est moins bien résolue , c'est celle de la déter­
mina t ion des conditions : sol, climat, âge des plantes, qu i 
influencent les proportions d'alcaloïdes cristallisables et 
celles d 'alcaloïdes amorphes q u i accompagnent dans la 
plante l'aconitine brute, a f in de déf in i r les caractères de 
la plante à cul t iver et à exploiter. 

DRAGENDORFF, Heilpflanzen, 1898, p. 224; A . GORIS, Locali­
sation, loc. cit., 1914, p. 68; G. WATT, Diet., I , 1889, pp. 95-98; 
PERROT et VoGT, Poisons de flèches, Paris, 1913, p. 172. 

Aconitum navicularis {Briihl) Stapf; A. Napellus var. 
navicularis Briihl. 

Sans utilisation connue. 

G. STAPF, loc. cit., 1905, p. 154. 

Aconitum Nuttallii Sweet. 

Asie boréale. 

Aconitum obtusifoliuin Host. 

Europe. 

Aconitum occidentale ? 

(Non relevé par l 'Index Kevi^ensis.) 
Uti l isé dans les Pyrénées ? 
Renferme : aconitine. 
DRAGENDORFF, Heilpflanzen, 1898, p. 224. 

Aconitum ochotense Reichb. 

Silésie orientale. 

Aconitum oregonense Rafin. 

Oregon. 
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Aconitum orientale Mill. 
Caucase. 

Dans la feuille et la racine : aconitine. 

DRAGENDORFF, Heilpflanzen, 1898, p. 224. 

Aconitum pallidum Reichb. 
Japon ? 

Un A. pallidum Reichb. est cons idé ré par des auteurs 
comme A. Lycoctonum L . ; le A. pallidum Nutt . serait 
A. Nuttallii Sweet ci-dessus. 

Aconi tum palinatuni D . Don; A. ferox subs p. palmatum 
Briihl; Caltha Bisma Hamilt.; Nirt isia Bisma G. Don; 
cxcl. A. lethale sec. A. Goris. 

Région himalayenne (Népaul, S i k k i m , Thibet mér id io ­
nal, de 10.000 à 15.000 pieds d'alt i tude). 

Renfermerait dans la racine de la pseudoaconitine sui­
vant les uns, palmatisine et atisine suivant d'autres; cette 
racine serait toxique suivant les uns, empoisonnant m ê m e 
l'air, et non toxique suivant les autres, tel Dymock; les 
alcaloïdes qu'elle contient n'auraient aucune propr ié té 
toxique. Dragendorff y considère la présence de népa l ine . 
Cette substance a été employée contre le cho lé ra ; aux 
Indes, elle serait ut i l isée contre : d ia r rhées , dysenterie. 

D 'après les indications reprises par O. Stapf, cette plante 
produirai t un m é d i c a m e n t très amer et très actif comme 
f é b r i f u g e . 

Ces indications seraient à vé r i f i e r . I l est fo r t probable 
que l 'on a confondu sous le m ê m e nom i n d i g è n e des 
organes de plantes d i f fé ren tes , comme l'avait dé j à rappelé 
le P r o f Goris. 

G. WATT, Diet., I , 1889, pp. 97-99; É . PERROT et É . VOGT, 
Poisons de flèches, etc., Paris, 1913, p. 172; DRAGENDORFF, Heil-
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pflanzen, 1898, p. 225; G . WATT, Commercial prod, of India, 
1908, p. 20; STAFF, loc. cit., 1905, pp. 156-158. 

Aconi t i im panicii latuii i Lam. 

Europe. 

Cette espèce para î t , elle aussi, très variable; Rouy et 
Foucaud dans la Flore de France ( I , p . 139) ont consi­
déré les variétés suivantes dont certaines avaient été 
reprises comme espèces par des auteurs; leur constitution 
chimique est peut -ê t re d i f f é r e n t e suivant la nature des 
terrains où elles ont été recueillies : 

Aconitum paniculatum Lam. 
— — var. penninum Ser.; A. cernuum var. pauci-

florum Reichb. 
— — var. flexicaule Ser. 
— — — cernuum DC.\ A. cernuum Koelie. 
— — — hebegynum {DC.) Rouy et Fouc; A. hebe-

gynum DC. 
— — — rostratum (Ber/i.) Jîowy et FoMc; A. rostra-

tum Berh. 

Dans les tubercules de cette espèce des Alpes centrales, 
on aurait décelé l 'alcaloïde : paniculatine; cette plante 
aurait dormé des hybrides avec A. Napellus. 

Aconitum parvifolium Host. 
Europe. 

Aconitum pubiceps Bnpr. 
Région caucasienne. 

Aconitum purpurea m Uort. 

Europe. 

Aconitum linddeaniim Regel. 

Mandchourie. 



M É D I C A M E N T S A N T I L E P R E U X D ' O R I G I N E V E G E T A L E 63 

Aconitum raruinciiloides Turcz. 
Russie. 

Serait pour certains auteurs synonyme de A. Lycocto-
num L . 

Aconitum i-otundildliuni Kar. et Kir. 

Région himalayenne occidentale, Turkestan. 

O. Stapf envisage cette espèce de façon peut-être u n peu 
d i f fé ren te que ces auteurs : 

A. rotundifolium Kar. et K i r . ; A. ro tund i fo l ium 
var. elatior Regel; A. Napellus var. m u l t i f i d u m 
Duthie; A. thianschanicum Rupr.; A. ol iganthemum 
A. Kern.; A. Napellus var. ro tund i fo l ium (Kar. et 
Kir.) Hook. ƒ. et Thomas. 

Renfermerait : atisine. 

Cette espèce occuperait une zone in te rméd ia i r e entre 
la région à aconits toxiques qui paraissent localisés dans 
l'Est et le centre de l 'Himalaya et ceux non toxiques de 
l'Est. Elle serait sans emploi ; elle se rencontrerait parfois 
dans les bazars et p a r a î t pouvoir ê t re confondue avec 
A. heterophyllum. 

G. WATT, Commercial prod, of India, London, 1908, p. 20; 
0 . STAFF, loc. cit., 1905, p. 149. 

Aconi tum saclialinense F. Schmidt. 

lie Sakhaline, Yezo. 

Renferme alcaloïdes totaux : 0,31, dont aconitine traces; 
jésaconi t ine environ 10 sur 10. 

Mais Nakai a cons idéré dans cette espèce une var ié té et 
deux formes : 

Var. yezoense Nakai. 
— — f. latisectum Nakai. 
— — f. tenuisectum Nakai. 



04 iMl': Dl C A M E N T S A N T I L É P R E U X D ' O R I G I N E V E G E T A L E 

Les données publiées sur la nature chimique de cette 
plante se rapportent-elles au type ou aux formes ? Ces 
dif férentes formes sont-elles chimiquement équivalentes ? 

Aconituin scaiidens Raf. 
Asie boréa le . 

Un A. scandens Muhl . serait synonyme de A. uncina-
tum L . 

Aconituin Sczukini Turcz. 
Sibérie. 

Aconitiun senainense Nakai. 

Dans les racines en alcaloïdes totaux : 0,37 %, dont trace 
d'aconitinc; 10 hypaconitine, sur 10. 

Aconituni sejdentrionale Koelie. 

Himalaya. 

Dans les parties aér iennes et racines : lappaconitine, 
scptentrionaline, cynoctouine. 

Cette plante, paraissant d 'après des auteurs assez r é p a n ­
due dans les montagnes du centre de l 'Asie, est variable 
dans la couleur de ses fleurs, variant du jaune pâle au 
pourpre foncé ; elle serait une des espèces d'Aconitum 
fournissant la drogue du commerce e u r o p é e n . 

Serait pour certains auteurs synonyme de A. Lycoc-
tonum L . 

Aconituni soongaricuin Stapf. 

Indes anglaises. 

Ne paraî t pas êt re vendu dans les bazars n i avoir été 
analysé ; pourrait contenir de l'aconitine. 

G. WATT, Commercial prod, of India, London, 1908, p. 24. 
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Aconituni spicatuin Stapf; A. ferox var. spicata Briihl; 
A. ferox var. crassicaulis Briihl; A. ferox Fl. Br. Ind.; 
A. ferox var. heterophylloides Briihl p . p . ; A. ferox var. 
laxif lora Briihl; A. Napellus Gammie. 

Zone himalayenne alpine ; S ikk im et Ghumbi. 
Plante toxique. 
De nombreuses discussions ont vu le jour sur la consti­

tution ch imique de cette espèce; le P r o f Dunstan, dans 
son é tude parue en 1897 dans Agricultural Ledger, y a 
spécifié la pseudoaconitine à la dose de 0.50 %. 

Dans les racines : bikhaconitine ou pseudaconitine. 
Serait synonyme de A. Napellas L . d 'après des auteurs ? 

G. WATT, Commercial prod, of India, London, 1908, p. 21; 
0. STAFF, loc. cit., 1905, p. 164. 

Aconituni Stoerkianum Beichb.; A. Cammaruni L . ; A. 
in termedium D C ; A. neomontanum Willd. 
Cette espèce e u r o p é e n n e , considérée comme officinale 

dans certains pays, i n d i g è n e peut-ê t re en Allemagne, ren­
fermerait dans les racines de l'aconitine de la néopel l ine . 

Pour Rouy et Foucaud (Fl. de France, 1, p. 143) 
A. Stoerkianum pourrai t être un hybride : A. Napellus 
X paniculatum. 

Pour Dragcndorff , dans l'A. Cammarum L . ( = A. 
Stoerkianum Reichb., A. neomontanum Willd.) en m ê m e 
temps que dans A. variegatum L . ( = A . altigaleatum 
Ilayne, A. Cammarum Jacq.) et A. paniculatum Lam. 

A. cernum Wulf.), i l existerait non de l'aconitine, mais 
de la picroaconitine, d'action beaucoup plus faible. 

Le n o m admis serait A. Cammarum L . relevé ci-dessus. 

DRAGENDORFF, Heilpflanzen, 1898, p. 224. 

Aconitum subcuneatum Nakai. 

Maj ima et Morio ont mon t ré que chez cette espèce, 
comme probablement chez toutes les plantes, la teneur 
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en alcaloïde varie à l'état sauvage et à l 'état cult ivé; ils ont 
obtenu : dans les racines alcaloïdes totaux : 0.72 et 0.55 %; 
dans le premier cas : 4 aconitine, 6 jésaconi t ine ; dans le 
second cas : 2 aconitine, 8 jésaconi t ine , sur 10. 

Aconitum Tauschianum Steud. 

Sibérie. 

Aconitum tortuosum Willd. 

Sibérie. 

Alcaloïdes totaux : 0.32 %, dont 0.5 aconitine, 9 hypa-
conitine, traces de mésaconi t ine . 

Aconitum Trattinickii Bess. 

Aconitum trichocarpum Reichb. 

Aconitum truncatum Rafin. 

Amér ique boréale . 

Aconitum tuberosum Host. 

Europe. 

U n A. tuberosum Patr. = A. Anthora L . 

Aconitum uncinatum L . ; A. japonicum Thunb. 

Amér ique boréale . 

La présence de pseudoaconiline ou népal ine est peut-
être douteuse; certains auteurs admettent chez cette plante 
un alcaloïde spécial. 

Pour Dragendorff, cette plante serait pauvre en alca­
loïde : népa l ine . Un A. uncinatum Hort . est VA. varie-
gatum L . 

É. PERROT et É . VOGT, Poisons de flèches, etc., Paris, 1913, 
p. 174; DRAGENDORFF, Heilpflanzen, 1898, p. 225. 
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Aconitum variegatum L . ; A. Bernhardianum Wallr. 
Europe. 

Cette espèce, des Alpes bavaroises, renferme dans ses 
racines et ses feuilles : aconitine. 

Elle aurait donné des hybrides naturels avec A. panicu-
latum. 

Mais i l existe : A. Bernhardianum Reichb. = A. Napel-
lus L . , et A. variegatum Hook, et T h . = A. uncinatum L . 

Aconitum villosum Reichb. 
Sibérie. 
11 existe un A. villosum Maxim, r a n g é dans la synony­

mie de A. Kusnezoffii Reichb. 

Aconitum violaceum Jacquemont. 
Himalaya occidental, de Gilgît à Kumaon. 

O. Stapf, dans sa monographie des Aconitum des Indes, 
considère cette espèce comme suit : 

A. violaceum. Jacquemont; A. m u l t i f i d u m Royle; A. dis-
sectum Madden; A. Napellus Clegh; A. Napellus var. 
m u l t i f i d u m et var. r i g i d u m Hook. f . et Th.; A. Napel-
lus var. dissectum Duthie. 

Espèce sans valeur commerciale, comme VA. rotundi-
folium Kar. et Ki r . , parfois vendue dans les bazars et pou­
vant ê t re confondue avec l'A. heterophyllum, d 'après 
G. Wat t ; mais qui d ' ap rès 0 . Stapf {loc cit., p. 146) serait 
considérée médic ina le par les (( Chinese Tartary » et 
d 'après le colonel Munro : K the roots of the alpine f o r m 
are eaten b i j the h i l lmen of Kanarver as a pleasant tonic ». 
I I n'exclut pas la possibi l i té d'une confusion avec d'autres 
i4coni<am rencont rés dans la m ê m e r ég ion . 

0 . Stapf admet une var ié té de cette espèce-: 
A. violaceum var. robustum Stapf; A. Napellus var. 

m u l t i f i d u m Duthie, var. spicatum Duthie, var. tau-
r i c u m Duthie. 
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des m ê m e s régions , mais dont i l ne signale n i les pro­
priétés, n i les usages. 

G . WATT, Commercial prod, of India, London, 1908, p. 20; 
STAFF, The Aconites of India, 1905, p. 144. 

Aconitum volubile Koelie. 

Sibérie, Japon. 

Cette espèce serait depuis for t longtemps util isée en 
Chine contre : rhumatisme, paralysie, maux de reins et 
migraine. 

Mais un A. volubile Moench est r e l égué dans la syno­
nymie de A. variegatum L . 

Aconitum Zigzag Lév. et Vaniot. 

Japon. 

Aconitum Zuccarini Nakai. 

Renferme 0.14 % d 'alcaloïdes totaux; 7 d'aconitinc, 
3 mésaconi t ine , et des traces d'hypaconitiiie sur 10; pour 
d'autres de la japaconitine, qui cist peu t -ê t re l 'aconitinc. 

Le nombre d'alcaloïdes primaires et secondaires décelés 
chez des formes du grand genre Aconitum est cons idéra­
ble; Wehmcr et Hadders ont relevé : 

Aconitine. 
Aconine. 
Homoisaconitine. 
Hypaconitine. 
Tsaconitine (= Picroaconitine ?). 
Mésacotine. 
Napelline. 
Néopelline. 
Japaconitine ( = aconitine ?). 
Jésaconitine. 
Pseudoaconitine. 
Indaconitine. 
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Atisine. 
Bikhaconitine. 
Palmatisine. 
Lucidusculine. 
Lycaconitine. 
Myoctine. 
Lappaconitine. 
Septentrionaline. 
Cynoctonine. 
Paniculatine. 
Anthorine. 
Pseudoanthorine 
Mésaconitine, 

dont certauis ont été répar t i s parmi les espèces de notre 
é n u m é r a t i o n ci-dessus. 

De l'examen de l ' énuméra t ion fo r t incomplè te des 
espèces d'Aconitum que nous avons reprise ic i , i l semble 
que l 'on puisse dédu i re diverses conclusions naturelle­
ment très provisoires; i l ne peut être en t r é dans des détai ls , 
car on le remarque de suite, trop d'espèces n'ont pas été 
analysées pour permettre de constater entre les f o r m é s 
dites « spécif iques », appartenant à des groupes systéma­
tiques plus ou moins bien définis , des rapports de consti­
tution chimique, n i d'en tenter une classification par 
régions naturelles ce qu i permettrait de faire rapporter les 
teneurs en divers types d'alcaloïdes aux conditions du 
mi l ieu . 

Cette énuméra t i on tout incomplè te reflète clairement 
le désaccord qui r ègne entre les systématiciens, q u i ren­
voient souvent en synonymie des espèces qui au point de 
vue de leur constitution chimique paraissent t rès d i f fé­
rentes. 

Et i c i naturellement se pose toujours la m ê m e ques­
tion : La déf in i t ion des maté r i aux qu i ont servi aux ana­
lyses chimiques a-t-elle été bien faite? 

C'est la raison pour laquelle nous ne pourrions assez 
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insister sur la collaboration nécessaire entre les botanistes 
systémat ic iens et les phytochimistes; ces derniers ne 
devraient jamais travailler sur une plante sans pouvoir 
montrer u n document permettant de rapporter le maté r ie l 
d 'étude à u n type botaniquement dé f in i . 

I l est en tous cas d é m o n t r é que la m ê m e espèce, mor­
phologiquement déf inie , donne au point de vue chimique, 
alcaloïdique par exemple, des rendements au moins en 
quant i té , d i f fé ren t s suivant le mil ieu; peut -ê t re m ê m e le 
rendement l'est-il non seulement en pourcentage d'alca­
loïde, mais en types d i f f é ren t s de ces bases; on devra 
admettre que le mé tabo l i sme d i f fère chez des races ou 
des individus dans une plus ou moins grande mesure et 
produit, en f i n de compte, des substances soit de réserve, 
soit de déche t , de carac tères dissemblables. 

Déjà, en 1895, Schroff, dans le Zeitschrift d. Oest. Ap. 
(VI, 1895, n" 19), avait fa i t voir dans une de ses é tudes 
que le mi l i eu inf luai t sur la toxicité de l'aconitine : « Ue-
bcr Einfluss des Standortes auf die Wirksamkei t der Aco­
nite », mais on ne semble pas avoir fa i t grande attention 
à cette remarque qui avait son importance et aurait d û , 
dès cette époque , mener vers la normalisation sur laquelle, 
à la suite du P r o f de Graaff, de l 'Univers i té d'Utrecht, 
nous avons tant appuyé sans malheureusement être suf­
fisamment suivi dans la pratique de la récolte et de la 
culture des plantes médic ina les C ) . 

On peut voir que dans le peti t nombre d'espèces étudiées 
dans leurs détails par Ma j ima et Morio : 

Aconitum Zuccarini Nakai. 
— grossedentatum Nakai. 
— subcuneatum Nakai. 

(1) Le P r o f de Graaff, qui p rés ida i t depuis des années la « Neder-
landsche Vereeniging voor Geneeskruidtuinen », est mort récemment 
après ime longue maladie, c'est une fo r t grande perte pour les sciences 
pharmacologiques. 
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Aconitum sachalinense Fr. Sch. 
— manschuricum Nakai. 
— mokchangense Nakai. 
— Majimai Nakai. 
— Pauriei Lév. et Van. 
— ibukiense Nakai. 
— senanense Nakai. 
— kamstchaticum Willd. et Reichb. 
— tortuosum Willd. 
— callianthum Koidzum. 
— hakusanense Nakai; 

la teneur en alcaloïdes, d 'après la m é t h o d e , très d i f f i ­
cile à poursuivre, qu'ils ont employée pour les déf inir et 
les séparer, varie pour l 'aconitine de 0 à 6 % sur produit 
frais , avec une moyenne d'environ 2 %. 

L'alcaloïde le plus f r é q u e n t dans ces aconits paraî t ê t re 
la mésaconi t ine , qu i constituerait souvent les 9/10 de la 
total i té des a lcaloïdes . 

Si l 'on tient compte des chiffres rappelés d 'après d'au­
tres auteurs et en particulier des indications résumées par 
C. Wehiner et M . Hadders, ces pourcentages varieraient 
fortement. 

De l'aconitine se rencontre chez beaucoup d'espèces, 
mais les analyses sur lesquelles sont basées ces indica­
tions ne peuvent ê t re totalement comparées à celles résul­
tant des expér iences de Maj ima et Mor io ; toutes les 
analyses A'Aconitum devraient être reprises d'après la 
m é t h o d e de ces auteurs pour donner des chiffres et des 
indications comparables. 

J u s q u ' à ce j ou r , malheureusement, dans la série des 
Aconitum dont les produits sont amenés sur les m a r c h é s 
et leurs dérivés ut i l isés en médec ine , une d i f fé renc ia t ion 
de ces alcaloïdes a rarement été faite. \\ serait cependant 
de grand intérêt de conna î t re l 'action physiologique de ces 
divers alcaloïdes, a f in de permettre au m é d e c i n de déf i ­
n i r lequel d'entre eux doit, dans chaque cas, être uti l isé. 
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11 ne serait pas impossible, par exemple, que VA. Napel-
lus, o f f i c i na l chez nous et dans beaucoup d'autres pays, 
eût une action très d i f fé ren te de VA. Jerox rappelé 
ci-dessus comme » an t i l épreux ». Dans le premier l'aconi­
tine dominerait , dans le second la pseudoaconitiiu; semble 
être en plus grande q u a n t i t é . 

Mais nous savons éga lemen t par les analyses de ces deux 
chimistes que l'aconitine cristallisée et mise en commerce, 
de diverses origines, est un m é l a n g e , en général dans des 
proportions d i f fé ren tes , de divers alcaloïdes, dont la syno­
nymie n'est malheureusement pas encore établ ie . 

I l faut en outre faire remarquer que les analyses faites 
par M a j i m a et Morio sur des aconitines cristallisées, four­
nies par la f i rme Merck, l'une dé r ivan t de VAconitum 
Napellus, l'autre dér ivée de ce que les auteurs ont dés igné 
japonica, ont d o n n é des résultats f o r t d i f f é r en t s ; la pre­
mière : > ..-

Aconitme 8 i 
Mésaconitine . . . i ) sur 10 Hypaconitine . . . 1 

la seconde 
Aconitine 1 ] 
Mésaconitine . . . G ( sur 10 
Hypaconitine . . . 3 [ 

I l semble aussi que l 'on ne puisse pas se ral l ier totale­
ment à la conclusion que le P ro f Coris tirait de la compa­
raison entre l 'étude anatomique et l 'étude chimique de 
ces plantes. Le P r o f Perrol et Vogt, reprenant les résul­
tats des é tudes du P r o f Goris écr iva ien t : » Les alcaloïdes 
retirés de ces plantes sont nf)mbrcux : l ' . l . napellus ren­
ferme de l'aconitine, VA. Lycoctonum de la lycoctonine. 
L 'é tude chimique de VA. Anthora n'a pas été faite, mais 
on p r é t e n d que cette espèce n'est pas vénéneus(>. Ce fait 
le rapprocherait donc des A. heterophyllum W a l l . , pal-
matum Don, dont le principe actif, l'atisine, n'est pas 
toxique. Ce rapprochement, au point de vue de la consti-
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tu t ion chimique, concorderait avec une analogie dans la 
structure anatomique. La japaconitine a été retirée de 
ÏA. japonicum et de son voisin VA. uncinatum. I l y aurait 
donc un alcaloïde spécial correspondant à la structure de 
VA. uncinatum. En f in la pseudoaconitine serait spéciale à 
VA. ferox, probablement à la variété atrox. Cette hypo­
thèse admise on arrive à la conclusion remarquable que 
chaque série représente une structure typique correspond 
à i m alcaloïde particulier : à r.4. Napellus correspondant 
l 'aconitine, à VA. Lycoctonum la lycoctonine, à l ' ^ l . hete­
rophyllum (Anthora) l'atisine, à 1 '^ . japonicum la japaco­
ni t ine, à VA. atrox la pseudoaconitine » ( ' ) . 

Cette conclusion serait certes intéressante , mais nous ne 
pouvons l'admettre, puisque, reprenant la constitution 
chimique des dern ières espèces, telle qu'elle a été établie 
en partie par Maj ima et Morio, nous trouvons : 

Aconitum Napellus : aconitine, néopelline, inclacotine, 
hypaconitine; 

— Lycoctonum : lycoctonine, pseudoaconitine, aconi­
tine ?, myoctonine; 

— Ant/iora ; anthorine, pseudoanthorine, aconitine ?; 
— heterophyllum : atisine; 
— japonicum : japaconitine; 
— atrox : pseudoaconitine; 
— ferox : aconitine, pseudoaconitine; 
— Zuccarinii : japaconitine; 

c 'est-à-dire une grande var iabi l i té dans la constitution 
chimique de ces espèces, ce qu i ne permet pas d'accepter 
totalement l 'hypothèse , très a l léchante, du P r o f Goris. 

La morphologie des racines varie probablement tout 
autant que la constitution chimique, elle in f lue peut-ê t re 
sur la teneur en alcaloïdes. O. Stapf avait (loc. cit., p. 127) 

(1) A. G O R I S , De la structure des Aconits et de son utilisation pour 
la dé te rmina t ion spécif ique des Aconits de l'Inde {Bull. Se. pharm. 
Paris, 1901, 111, pp. 103-122); cf. P E R R O T et VOGT, Poisons de flèches (Loc. 
cit., p. 174). 
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pu écr i re en 1905 : <( The structure of these root-tubers 
exhibits a remarquable variety w i t h respect to the dis;po-
sition of the cambium and consequently rof the secondary 
xylem- and phloem-strands. The importance of this con­
di t ion f r o m a purely scientific point of view as well as 
for the discrimination of the Aconite tubers as they 
come into the market has not escaped the attention of the 
students of anatomy and pharmacy ». Mais cette étude, 
m a l g r é celles d ' I rmisch, A. Goris, etc., mér i t e ra i t d 'être 
poussée un peu plus loin dans le domaine de la localisa­
t ion des alcaloïdes, comme dans celui de dé f in i t ion de la 
q u a n t i t é présente d'alcaloïdes. 

Pour les Aconitum des Indes, O. Stapf avait s ignalé 
trois types de racines : annuelles ( I ) , bisannuelles (II) et 
vivaces ( I I I ) , se répar t i s san t comme suit, d 'après des carac­
tères sur lesquels nous ne pouvons insister i c i : 

I . GYMNACONITUM (annuel) : 
Aconitum gymnandrum Maxim. 

II . NAPELLUS (bisannuel) ; 
1. Napellus : 

Aconitum soongaricum Stapf. 
— chasmanthum Stapf. 
— violaceum Jacquemont. 
— Falconeri Stapf. 
— sjncatum Stapf. 
— laciniatum Stapf. 
— ferox Wall. 
— hetero-phylloides Stapf. 
— leucanthum Stapf. 
— dissectum D. Don. 

2. Anthora : 
Aconitum rotundifolium Kar. et K i r . 
— heterophyllum Wall. 
— naviculare Stapf. 
— palmatum D. Don. 
— Hookeri Stapf. 
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3. Deinorrhizum : 
Aconitum deinorrhizum Stapf. 
— Balfoiirii Stapf. 

I I I . LYGOCTONUM : 

Aconitum laeve Royle. 
— luridum Hook. f. et Th. 
— moschatum Stapf. 

Tableau dans lequel i l faudrait essayer d'intercaler les 
autres espèces, a f in de vé r i f i e r si les caractères de ces 
groupes sont constants. 

Les données que nous avons essayé de résumer i c i , 
tout incomplè tes qu'elles sont, suffisent pour d é m o n ­
trer l ' impossibi l i té de garantir, dans la situation actuelle, 
la non-valeur totale des espèces à'Aconitum contre une 
maladie telle que la l èpre ; mais elles suffisent pour faire 
admettre pour des espèces, variétés ou formes cueillies 
à l 'état sauvage ou à l 'état cul t ivé, dans des conditions 
d'ambiance déf in ies : sol et climat, une action indiscuta­
ble sur certains symptômes de maladies, caractère s u f f i ­
sant pour les faire admettre, sous une forme adéquate , 
dans les pha rmacopées . 

n faudra être prudent quant à l 'extraction des sub­
stances dites « actives »; tenir compte dans chaque cas de 
l 'or igine de la mat iè re p r e m i è r e , de la nature du produit : 
alcaloïde, glucoside, etc., pur, cristallisé ou amorphe, 
bien spécif ié ; alcaloïdes ou substances extraites totaux. 
L'action de ces dernières dans certains cas pourra ê t r e 
plus effective que celle de l ' un ou l'autre des constituants 
de l'ensemble. 

Pour arriver à des résul ta ts nets et p réc is , i l faut repren­
dre et intensifier les recherches analytiques sur de nom­
breuses espèces du genre Aconitum, récoltées et cul t ivées 
dans le plus grand nombre possible de conditions d é f i ­
nies, afin de pouvoir comparer leurs structures morpholo-
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gique et chimique et les mettre en rapport, peut -ê t re , avec 
les conditions du mi l i eu et avec les caractères spécif iques 
des botanistes systématiciens dont les conclusions ne sont 
pas toujours concordantes et exigeront encore de nom­
breux travaux analytiques. 

H Y D R O C O T Y L E A S I A T I C A L . O m b o H i f é r a c é e s . 

Centella asiatica (L.) Urb.; Hydrocotyle lunata Lam.; 
Nob. I , p. 264. 

Cette espèce, r é p a n d u e dans diverses régions tropicales 
du globe, est originaire de l'Asie; elle a été parfois cult i ­
vée pour préveni r l 'érosion. Elle é tai t , d 'après G. Watt, 
connue des écrivains sanscrits qui semblent la cons idérer 
comme d'action analogue à Herpestis Monniera, et u t i l i ­
sable comme altérat ive, tonique, contre les maladies de la 
peau, du système nerveux et de la circulation. 

Ce serait le D' Boileau qui, en 1852, attira en particulier 
l 'attention sur les propr ié tés ant i lépreuses de cette plante. 

Dans son étude sur les plantes médic ina les de l'île Mau­
rice, le D"̂  Daruty a repris, d 'après le D ' Boileau, l'usage 
de VHydrocotyle asiatica contre la lèpre , le cons idé ran t 
comme un dépuratif et un e m m é n a g o g u e ; utilisable con­
tre les dermatoses, scrofules, syphilis, dartres, ulcères , 
eczémas, rhumatismes et l 'ophthalmie et, en m ê m e temps, 
contre la lèpre . 

On y signalait la présence de la vellarine, é tudiée en 
1855 par Lépine et cons t i tuée par une huile, une résine, 
du mucilage, du tanin . 

Le D'' Boileau a eu l'occasion d ' expér imente r l 'utilisa­
tion de la plante chez des lépreux; nous signalerons plus 
loin les médicat ions proposées. Les premiers effets pro­
duits par VHydrocotyle sur le l ép reux seraient une sensa­
tion de chaleur et de fourmil lement dans la peau, en par­
ticulier vers les ex t rémi tés , suivie au bout de quelques 
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jours par une augmentation de t e m p é r a t u r e du corps, 
avec des chatouillements et un certain rougissement. La 
circulation capillaire est accélérée, le pouls est plus fo r t . 
An bout d'une semaine de traitement, l 'appéti t est a m é ­
l ioré et les fonctions s 'opèrent r égu l i è r emen t . Par un 
traitement p ro longé la peau devient souple et un i forme, 
l ' ép iderme s'excorie en petites écailles, dans les cas graves 
en grandes plaques, les fonctions redeviennent normales. 

Le m é d i c a m e n t a d m i n i s t r é expé r imen ta l emen t à petites 
doses à des personnes bien portantes produi t rapidement 
un effet d iu ré t ique , une stimulation de la circulation et 
une rougeur intense. A la dose de 1 à 2 gr. de poudre 
Vllydrocotyle produit de l ' é lourdissement avec maux de 
tête, ceux-ci peuvent persister m ê m e durant un mois après 
la cessation du traitement. I l peut aussi provoquer de la 
dysenterie dangereuse. 

Le D"" Boileau qui avait expér imenté sur lu i -même , en 
élevant progressivement la dose, remarqua qu'au bout de 
deux mois de traitement la drogue avait produit un effet 
cumulatif . « Hier mat in , écrivait-il , je fus saisi par un 
tremblement violent qu i me f i t garder le l i t et i l me fa l lu t 
plus d'une heure sous de nombreuses couvertures pour 
reprendre la t e m p é r a t u r e normale du corps, mais les 
autres symptômes fu ren t plus importants : contraction 
spasmodique du larynx, tendance vers la suffocation, 
palpitation cardiaque violente et f r é q u e n t e , spasmes téta­
niques du tronc et des membres; vers la soirée, des vomis­
sements et une d ia r rhée sanguine violente, qui disparu­
rent. Le lendemain, au réveil , disparition des s y m p t ô m e s , 
laissant de la lassitude et un mal dans le cou. » 

Le D'' Hunter, à Madras, en 1855, considérai t la plante 
comme utile pour amél io re r les s y m p t ô m e s graves et favo­
riser l 'amél iorat ion géné ra l e C ) . 

| i ) W. n Y M O C K , Veget. mat. medic. W. Indies, 1885, pp. 361-362. 
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La plante a é g a l e m e n t été s ignalée comme active 
contre : eczéma, lupus, psoriasis et u lcères scrofuleux. 

Bose considérai t la plante comme uti le non seulement 
contre des maladies cu tanées , mais aussi contre : d i a r rhées 
et dysenterie des enfants, aménor rhée , comme f é b r i f u g e , 
contre l'hydropysie, maladies des organes géni tai ix et 
urinaires chez la femme, métr i te , cystite, mais provo­
quant, uti l isée en certaine quant i té , des chatouillements 
intenses, des maladies ovariennes et des maladies de la 
vessie. 

La substance active serait donc cette huile a m è r e ou 
vellarine qui aurait occas ionné chez les animaux de la 
gas t ro-entér i te et de l ' h éma tu r i e . 

Suivant G. Volivens, et d 'après le D'' Schnee le Centella 
asiatica Urban (Notizb. Königl. Bot. Gartens Berlin, n° 32, 
1903, p. 90) serait, aux îles Marshall, ut i l isé par les i n d i ­
gènes contre les maux de tête; le suc des feuilles contusées 
est bu . 

Cette plante ne nous para î t pas i n d i g è n e en Afr ique ; 
elle semble y avoir été introduite accidentellement, à 
moins que son usage ne l 'ai t fait amener de l'Asie par les 
migrations des peuplades venant de l'Est, et l 'ut i l isant 
pour des besoins m é d i c a u x . 

Elle a été préconisée contre : bronchite, asthme, 
catarrhe gastrique, dysenterie, l eucor rhée , u r é t h r i t e , 
maux de reins, hydropisie. 

La décoct ion des feuilles serait, en usage interne, ant i -
hémor ro ïda l e ; l ' infusion des feuilles gr i l lées serait f éb r i ­
fuge chez les enfants. 

On en fai t des e m p l â t r e s pour application sur : bles­
sures, é léphant ias is , u lcères syphilitiques et lèpre. 

Cette plante a é g a l e m e n t été expér imen tée à Madras par 
Himter qui la f i t insérer dans la P h a r m a c o p é e des Indes. 
Ses propr ié tés furent cor roborées par Hubert et par Chat-
tcrfee dans ses Drugs of India (Calcutta, 1934, p. 120). 
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En Malaisie, i l a été m o n t r é que si son emploi n'est pas 
spéc i f ique contre la lèpre , i l améliore sensiblement les 
conditions des plaques lépro t iques . 

En Malaisie une infus ion de la plante est dite ra f ra îch is ­
sante; la m ê m e avec des oignons est antirhumatismale; 
la plante m é l a n g é e à du riz est un tonique t rès usagé; con-
tusée avec les feuilles de Cassia alata elle est, en com­
presses, app l iquée sur divers symptômes de maladies de 
la peau. 

U n emplâ t re de la plante ent ière est app l iqué sur les 
membres souffrant de rhumatisme, s'il n 'y a pas de plaie. 

Le suc avec de l 'hui le de coco est utilisé contre les maux 
d'yeux. 

La plante est comestible en légume. 
Dans la Guinée , les feuilles reconnues amères sont en 

décoct ion données aux enfants souffrant de coliques. 
La plante f r a î c h e est à goû t nauséeux, à odeur aroma­

tique, disparaissant à sec. Rumphius signalait dé jà son 
emploi pour g u é r i r les plaies; actuellement, aux Indes 
Néerlandaises on la cons idère encore comme d iu ré t ique 
et d i aphoré t i que ; on l 'uti l ise en usage interne contre : 
blanches, maladies des reins, uré thr i te , strangurie. 
blanches, maladie des reins, uré thr i te , strangurie. 

Les feuilles contusées sont appliquées : roséoles, phleg­
mons, blessures; elles seraient antiaphteuses C). 

M . Greshoff conseillait l 'emploi de la plante f ra îche ou 
son extrait alcoolique (pl . f r a îche) . 

M"'^ Kloppenburg-Versteeg considère elle aussi la plante 
f r a î c h e comme utile dans le traitement des maladies des 
reins. 

On l'a s ignalée comme un des ing réd ien t s de certains 
poisons de f l èches à Bornéo et à Sumatra. 

(1) J . VAN DONGEN, Beknopt overzicht Geneesmldd. Nederl. Ind ië {Kolo­
niaal Instituut Àv^sterdam, 1913, p. 131). 
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A la cô te de Malabar, la plante est très connue comme 
ant i lépreuse . 

L'Hydrocotyle javanica Thunb. ut i l isé pour la pêche à 
Ceylan et ï l l . vulgaris L. seraient toxiques. 

J. H . Maiden avait, dans ses é tudes sur les drogues 
indigènes australiennes, repris les indications favorables 
à l 'emploi de H. asiatica comme anes thés ique contre la 
lèpre et la syphilis secondaire, contre les u lcéra t ions non 
spécif iques et les maladies cutanées en géné ra l ; contre 
ces de rn iè re s en usages interne et externe C ) . 

Dans ÏAgricultaral Gazette (mai 1894, p. 306), G. M. 
Me Keoron (Wollongbar) la signalait sous forme d'on­
guent, u t i le pour g u é r i r par application : des plaies, 
abcès, etc. 

D'après le D"̂  Daruty, les modes d'emploi conseil lés par 
le D ' Boileau consistaient en : poudre de la plante, sirop 
de feuilles, pommade de feuilles, tisane de racines. 

La poudre devait ê t re prise journellement à la dose de 
20 grains pendant deux semaines, puis à 30 grains pen­
dant trois semaines, ensuite augmenter par 5 grains 
jusqu 'à 60, puis redescendre par 5 grains j u s q u ' à 10; 
supprimer le traitement pendant un mois pour le recom­
mencer par la suite. 

L ' emplâ t r e est p répa ré en tr i turant les feuilles dans de 
l'eau f ro ide , dans un mort ier , j u s q u ' à format ion de pâ te . 
Pour le sirop, 90 gr. de poudre pour 2 litres de l iquide, 
réduct ion à 1 li tre, passer et ajouter le sucre; une cui l lerée 
par jour par semaine, puis deux, j u s q u ' à six ou hui t , 
enfant ou adulte; a r r ivé à quatre, on prend la m o i t i é le 
matin et le soir. 

Pour la pommade, 4 gr . de poudre de feuilles séchées 
à l'ombre dans 30 gr. d'axonge ou de vaseline. Dans les 

(M J . H . MAIDEN, Indigenous vegetable Drugs (Departm. AgricuU. 
Sydney Misc., public, n. 256, 1898, p. 190). 
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pi 'emières semaines, f r ic t ionner seulement les bords des 
plaies et les panser avec la pommade, puis, petit à peti t , 
fr ict ionner les taches et tout le corps une fois par j o u r . 

La tisane se fai t à la dose de 30 gr . de racines pour 
1.000 gr. d'eau. 

A faible dose, 0,05 à 1 gr . , la poudre de racines produi ­
rai t rapidement des effets d iuré t iques , une stimulation 
généra le puis un prur i t intense; à la dose de 1 à 2 gr. , elle 
pourrait donner des vertiges, de la cépha la lg ie , persistant 
pendant un mois m a l g r é la cessation du traitement, elle 
a dans certains cas p r o v o q u é de la dysenterie. 

Le D ' Daruty concluait de l ' expér ience qu ' i l avait 
acquise sur place : « Le bevilaqua peut donc être consi­
déré comme stimulant éne rg ique du sys t ème cutané ; sous 
l ' influence du m é d i c a m e n t , l ' e m p â t e m e n t du sys tème 
cellulaire d iminue ; les tubercules deviennent d'abord 
plus saillants, puis s'affaissent et disparaissent; les u lcé ra ­
tions se cicatrisent ». 

Des médec ins n'ont pas accepté ces conclusions, cer­
tains d'entre eux ont cru pouvoir cert if ier que VHydioco-
tyle a une t rès faible action sur les affections lépreuses , 
mais d'autres estiment que les effets sont t rès marqués , en 
particulier dans les stages p ré l imina i re s , anes thés iques , 
de la maladie. 

Les Lol l io t , Cazenove, Berlin le cons idéra ient comme 
de faible valeur dans les cas avancés de l èpre tuberculeuse, 
mais ils l 'estimaient comme actif dans les cas d 'eczémas 
chroniques et rebelles; dans de tels cas entre autres, le 
D ' Berlin obt in t des résul ta t s dans un t rès court laps de 
temps. Son action para î t aussi être bénéf ic ia i re dans le 
traitement de la syphilis secondaire et tertiaire, accom­
pagnée d ' inf i l t ra t ions gommeuses et d 'u lcéra t ions ; comme 
dans celui d 'u lcères chroniques, scrofuleux, et dans des 
inf lammations glandulaires, abcès, rhumatismes chroni ­
ques. 
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La P h a r m a c o p é e des Indes a admis VHydrocotyle sous 
forme de poudre et d'onguent. 

L'Hydrocotyle a dans certains cas été employé en 
mé lange avec Calotropis, dont i l partagerait, d 'après cer­
tains auteurs, les p ropr i é t é s . 

On a extrait de VHydrocotyle asiatica la vellarine, un 
liquide o léagineux non vola t i l , très mal connu, du tan in , 
deux rés ines , une verte, une autre brune, un extrait suc ré . 
I l est peu t -ê t re in téressant de citer qu ' à Maurice le nom 
tamoul de la plante est Veullarei. 

La vellarine existerait à la dose de 0,8-1 % dans la plante 
sèche; c'est un liquide, d 'un jaune pâ le , de goût amer, 
acre, persistant; i l serait surtout abondant dans la racine. 

Les analyses faites par Hooper ont d o n n é 

Matières résineuses et grasses . . 
Tanins et sucres 
Matières extractives et mucilagineuses 
Pectines et matières albuminoïdes . 
Cendres (chlorures alcahns) . . . 

% 
8,9 

24,5 
11,5 
12,5 
12,0 

Les parties usagées sont le plus géné ra l emen t les parties 
aér iennes . 

M. .1. E. Bontems, pharmacien-lieutenant des troupes 
coloniales à Tananarive, avait, en 1940, réétudié la chi ­
mie de cette espèce. Dans un travail C ) qui ne put ê t re 
publ ié qu'en f i n 1942 et nous parvint en 1943 seulement, 
M. Bontems rappelle que VHydrocotyle était, en 1884, 
inscrit au Codex, et qu'on y avait décelé des sels m i n é r a u x , 
des rés ines , des sucres, des mat ières pectiques et de la 

(1) J . - E . B O N T E M S , Sur un h é t é r o s i d e nouveau, l'asiaticoside, i s o l é à 
partir de VHydrocotyle asiatica L . (_Bull. Se. Pharmacol., t. X L I X , n"' 10-
12, o c t o b r e - d é c e m b r e 1942, pp. 186-191). 
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vellarine, à laquelle on avait a t t r ibué des propr ié tés anti­
lépreuses . 

Mais des essais avec vellarine sur des lépreux des hôpi­
taux de Tananarive et de la léproserie de Manankpvaly 
ont fait mettre en doute cette p ropr i é t é . M. Bontems 
reprit l'analyse de la plante et y découvr i t un glucoside : 
asiaticoside, qui para î t avoir une action an t i lépro t ique . 

Ce glucoside cristallise et son rendement varie, avec 
les pér iodes de l ' année , de 0^70 à V20 par ki logramme 
de plante sèche. 

Cette herbe Herba hydrocotyJes asiaticae est off icinale 
en Espagne, au Venezuela et au Mexique. 

On a cons idéré cette plante comme narcotique. 
Comme le fait remarquer G. Màdaus , i l serait néces­

saire de rechercher si l 'action, peu discutable, de cette 
plante sur l 'évolution de diverses maladies est le résul ta t 
de la p résence de la vellarine. On pourrai t alors remplacer 
VH. asiatica par VHydrocotyle vulgaris dans certaines 
régions , par exemple en Europe, où i l serait possible 
d'utiliser les plantes f r a î ches . 

Les données rappelées ci-dessus, d 'après les recherches 
de M. Bontems, doivent faire reprendre toutes les expé­
riences, puisque l 'action de la plante pourrait ne pas être 
due à la vellarine, mais au glucoside nouveau. 

Hydrocotyle viil5:aris L . 

Europe centrale et mér id iona le , Afr ique boréale , intro­
duit en Australie. 

Cette espèce r é p a n d u e chez nous comme dans le reste 
de l 'Europe a été classée parfois sous le nom de Herba 
cotyledonis aquaticae. 

Elle est considérée comme d iu ré t ique et purgative et 
conseillée pour la g u é r i s o n des blessures. 

Elle renfermerait de la vellarine. 
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O n a s i g n a l é qu'elle a o c c a s i o n n é chez des animaux de 
la g a s t r o - e n t é r i t e et de l ' h é m a t u r i e . L a p r é s e n c e de sapo-
nine, qui pourrait causer ces i n c o n v é n i e n t s , n'a pas été 
s i g n a l é e ; i l est probable qu'elle existe. 

É. P E R R O T et É. VOGT, in Trav. Lab. mat. Méd. Paris, I X , 
1913, p. 206; B U R K I L L , Diet. Econ. prod. Malay Péninsule, I , 
1935, p. 1211; A . F . M O L L E R , in Ber. deuts. Pharm. Gesell. 
Berhn, V I I I , 1898, p. 47; B U R K I L L et HANIFF, Gardens Bul l . 
Straits Settlements, V I , 1930, p. 206; H. BOCQUILLON-LIMOUSIN, 
Man. PI. méd. col. et exot., Paris, 1905, p. 156; P. GEIGER, Ber. 
zur Kenntniss Ipoh-Pfeilgifte, Bale, 1901, p. 49; G. W A T T , Diet., 
IV , 1890, p. 311; D A R U T Y , Plantes médicinales de l'île Maurice 
et des pays intertropicaux, Maurice, 1886, p. x; G. MADAUS, 
Lehrb. biolog. Heilmittel, Abt. I , Bd II , 1938, pp. 1566-1570; 
G. W A T T , Commercial prod, of India, 1908, p. 646; W A T T et 
B R E Y E R - B R A N D W Y C K , Medic, and pois. pl. S. Afr . , 1932, p. 131; 
D Y M O C K , Veget. Materia Medica West India, Bombay, 1885, 
p. 361. 

Le genre Hydrocotyle renferme plusieurs e s p è c e s tropi­
cales; nous ne pouvons les passer en revue; signalons que 
les plantes suivantes ont été partiellement é tud iées , mais 
que les résu l ta ts de ces analyses ne concordent pas totale­
ment avec ceux rappe lés ci-dessus; cependant i l y a des 
analogies qu'il serait i n t é r e s s a n t de chercher à mieux 
préc i ser . 

Hydrocotyle umbollata L. 

R é g i o n s tropicales. 

Descourtilz, dans sa Flore des Antilles, c o n s i d è r e cette 
plante : aromatique, piquante, renfermant une hui le 
essentielle odorante. Les racines seraient aperitives, utiles 
contre les affections des reins et du foie. Confites elles 
seraient masticatoires. 

P a r leurs vertus cordiales et toniques elles seraient 



M É D I C A M E N T S A N T I L É P R E U X D ' O R I G I N E V E G E T A L E 85 

recommandables contre les catarrhes pulmonaires; mais 
i l déconsei l le l 'emploi de cette drogue à vertu hé ro ïque . 

D E S C O U R T I L Z , Flore médic. des Antilles, I , 1921, p. 185. 

Hydrocotyle umbellata L . var. bonariensis (Lam.) 
Spreng, a été é tudié par le P r o f Dominguez, qu i n'y a 
pas r e n c o n t r é de cyanoglucoside, d'alcaloïde, d'oxydase, 
mais de la saponine, de la péroxydase , une essence à 
sénevol , un principe amer vellarine, produits dispersés 
dans la plante. 

Cette plante, parfois reprise comme espèce sous le nom 
de Hydrocotyle bonariensis L a m . , existe éga l emen t en 
Af r ique ; elle a été signalée au Congo belge et aussi au 
Mayumbe f rançais , à Librevil le, par M. Le Testu. 

Dans le Sud A f r i c a i n , on l 'uti l ise en gargarisme contre 
les blessures, les aphtes dans la bouche. 

J . A. DOMINGUEZ, Contribuz. Mat. medica Argentina, Inst, 
bot. y Farm, col., Buenos-Aires, n° 44, 1928, pp. 170-171; D E 
WILDEMAN, Distrib. Saponines dans le règne végétal, 1936, p. 83; 
W A T T et B R E Y E R - B R A N D W Y C K , Médic. and pois. pl. S. Africa, 
1932, p. 131. 

Hydrocotyle Bonplandi ,4. Rich. 

A m é r i q u e centrale. 
Cette espèce serait, d 'après le D"" Enr. P. Arbelaez, médi­

cinale en Colombie: Cortes la considérai t comme anti­
l ép reuse ; Reuther la signale comme utilisée contre les 
maladies cutanées au m ê m e t i t re que le H. bonariensis. 

E N R . P E R E Z A R B E L A E Z , Plantas médicinales mas usada en 
Bogota, Suppl. Boletin de Agricultura, n. 32, avril 1934, p. 62. 

Hydrocotyle Centella Cham, et Schlecht.; Centella gla-
brata L . 
Afr ique du Sud. 

Les fermiers du Cap utiliseraient tiges et racines en 
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décoction contre les d iar rhées violentes et les dysenteries 
chroniques. 

W A T T et B R E Y E R - B R A N D W Y C K , Medic, and pois. pl. S . Africa, 
1932, p. 131. 

Hydrocotyle rotundifolia Hoxb. 

Asie et Afr ique tropicale. 

Cette plante, d 'après M . Greshoff {Schets, v. Nutt. Pl. 
Ned, Indië, p. 31), posséderai t les propr ié tés de H. asia­
tica. 

Ridley la cons idè re comme utile surtout dans le traite­
ment des refroidissements et de la coqueluche chez les 
enfants. On la mé lange pour cet usage f r é q u e m m e n t 
avec de l'ccorce de Cassia et du sucre candi. 

M™ Kloppenburg-Versteeg la recommande surtout avec 
réglisse et sucre contre la toux sèche. 

(1) J . VAN noNGEN, Beknopt overzicht Geneesmidd. NederL Indië {Kolo­
niaal Instituut Amsterdam, 1913, p. 132). 
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T A B L E ALPHABÉTIQUE 
des noms des principales espèces , alcaloïdes, etc. 

Acide chrysophanique, 9. 
Acolyct ine , 31, 52. 
Aconine, 29, 68. 
Aconit ine, 30-33 , 35-38 , 40, 44-45, 52, 

68, 71-73. 
Aconitum sp., 26-76. 
— Anthora, 72. 
— Anthora x Napellus, 36. 
— auturnnale L i n d l . , 37, 
— — Reichb. , 37. 
— Balfourii S I . , 27, 39. 
— Cammarum L . , 65. 
— chasmanthum St., 27. 
— deinorrhizum St., 27. 
— excelsum Turcz . , 39. 
— Falconeri St., 27. 
— rerox W a l l . , 26, 29, 36-37. 
— — Clegh, 38. 
— Fischeri, 49. 
— heterophyllum W a l l . , 27, 28, 63. 
— japonicum T h . , 48. 
— kamtschaticum P a l l . , 44. 
— laciniatum St., 27. 
— lethale A. Goris. 61. 
— — G r . , 27. 
— Lycoctonum, 35, 39, 63. 
— nagarum St., 27. 
— Napellus L . , 29, 35. 
— S'apellus X paniculatum, 65. 
— neomontanum W i l l d . , 65. 
— neubergense D C , 57. 
— palmatum D. Don, 27, 29. 
— pyramidale Mill., 57. 
— TO fundi folium K . et K . , 27. 
— soongaricum St., 27. 
— spicatum St., 27. 
— tauricum Wulf . . 57. 

Aconilviii uncinatuiii L . , 64. 
— varidbile Hayne, 57. 
— variegatum Hook, f., 39. 
— violareum Jacque, 27. 
Acoral ine , 59. 
Alisma Plantago L . var . , 48. 
.Anthorine, 30, 35, 69. 
Asclepias gigantea, 4. 
Asiaticoside, 83. 
Asparagus sarriientosus, 47. 
Atis ine, 27 , 32-33, 61, 69, 73. 

Bev i laqua , 81. 
Biltaconitine, 27, 32, 49, 65, 69. 

Calotropis, 82. 
Carpotroche brasiliensis, 17. 
Cassia alata, 79, 86. 
Centella asiatica (L . ) Urb . , 76. 
Chaulmoogra , 11, 16. 
Chrysarobine , 9. 
Cinnamomum sp., 48. 
Cornus officinalis Sieb. et Zucc. 

48. 
Costus, 28. 
Cynoctonine, 32, 64, 69. 

Delphinium Barbeyi H . , 38. 
Dioscorea Batatas L . , 48. 

Ephedra, 5. 

Gynocardia odorata. 4. 

Herpestis Monniera, 76. 
HoJarrhrna, 46. 
Homoisaconitine. 68. 
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Hyra crepitans, 4. 
Hydnocarpus anthelmintica, 17. 
Hydrocotyle tisiatica L . , 4, 76, 
— Bonplandi .\. R i c h . , 85. 
— bonnriensis L a m . , 85. 
— Centella Ch. et Sch l . . 85. . 
— rotundifolia Roxb. , 86. 
— iimhellata L . et var . , 84-85. 
— vulyaris L . , 80, 83. 
Hypaconitine, 30-33, 37, 45, 48, 64, 

GG, 68, 72-73. 

Indacoii it ine, 27, 68, 73. 
Isaconitine, 68. 
Isoaconitine, 56. 

Japabenzacoririe, 31, 44. 
Japaconitine, 31-33, 44, 68, 73. 
J é s a c o n i t i n e , 31-32, 66. 
Judaconitine, 30. 

Lappaconit ine, 32, 64, 69. 
Lens esculenta Puycnsis, 20. 
Li ic iduscul ine , 31, 69. 
r,ycacoiiitine, 31, 52, 69. 
Lycoctonine, 31, 52, 73. 

Xapelllne, 31, 40, 52, 65. 
Neopelliue, 32 , 65 , 68, 73. 
N é p a l i n e , 66, 31-33. 

Oncoba echinata, 17. 

I'iieonia suffruticosa Andr., 48. 
Palmatine, 32. 
Palmatis ine, 27, 32, 61, 69. 
Paniculat ine, 32, 62, 69. 
Picroaconitine, 56, 688. 
Pioctanine, 8. 
Pseudoaconitine, 27, ,30, 32-33, 

40, 61, 65-66, 68, 73, 
Pseudoaiithorine, 30, 35, 69, 73. 
Psoralea glandulosa, 4. 

Hehnianma glntinosa L i b . , 48. 
Rivanol , 8. 

Seinccarpus Anacardium. 4. 
Septentrionaline, 32, 69. 
Strophanthus, 5. 
Strychnos, 5. 

Tnraktogenos Kurzii, 16. 
Tinospora, 46. 

36, 

M é s a c o n i t i n e , 30-33, 37, 40, 45, 
53, 60, 66, 69, 72. 

Myoctonine, 31, 52, 69. 

Vel lar ine , 82-83. 
Viola tricolor, 4. 
Veullarei, 82, 
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